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ENTREPOT DE MEUBLEScomme elle paraissait * la Cour 
pour la première fois. l’Impératrice 
crut deviner en elle de la timidité,; 
de la gaucharie et, sur un ton de 
bonté un peu protectrice, lui dit :

—Rassurez vous, ma chère en
fant, vous vous habituerez vite à 
ma Cour.

La princesse Clotilde se redressa, 
orgueilleuse :

—Je suis,Madame,toute rassurée, 
i répliqua t elle, et habituée, depuis 
ma naissance à cdle de mou père.

#**

souhaiter le seigneur, à son retour 
de la Croisade

oubliait sa propre sécurité,celle mê
me de sa patrie, quand ou agitait 
devant lui le problème social qui 
s’y rattacha.

—Mon oncle, Napoléon 1er, avait 
il dit un jour, donna les siens—ses 
frères— aux peuples de l’Europe. 
Je voudrais leur donner mon cœur.

C'est là une belle parole. L’hom
me qui la prononça mérite mieux, 
sans doute,que la haine implacable 
de {’histoire.

L’empereur Napoléon III était 
brave; il avait la bravoure du fa 
taliste, c’est vrai; mais il serait vain 
de discuter sur le sentiment intime 
qui inspire le courage. On a dit 
qu’à Sedan il s’était tenu éloigné 
du feu. On s’est trompé. Dans un 
chapitre spécial, je ferai connaître 
quelques incidents ignorés de la 
bataille de Sedan et l’Empereur se 
montra, dans cette journée néfaste, 
tel qu’il était réellement. Sa prome
nade, après le Deux Décembre, sur 
les boulevards, seul, en avant de 
son état major, livré ainsi à la pre
mière balle anonyme, la bagarre de 
Magenta, le pont de Solférino, ne 
sont ils point là comme un triple 
hommage à l'indifférence de cet 
homme devant le danger?

***
L’Empereur (et j’aborde ici, après 

celle esquisse rapidequi fixera peut 
être dans ses grandes lignes,la phy 
■ionomie de Napoléon 111 et qui 
expliquera les causes très complexes 
qui lui valurent l’engouement des 
femmes, le véritable sujet de ce cha
pitre), fut, il serait puéril et mala
droit de le nier, un homme à bon* 
nés fortunes, un amant de la fem
me, quand même et toujours.

L y avait en lui un .instinct in
conscient, presque, qui le jetait vers 
outes les féminités. Il était de 

Cdux qui ne se devraient jamais 
marier, parce que le mariage ne 
leur apporte qu’un désir vite mort, 
parce que le mariage noie leurs fa 
cultés dans la lourdeur d’une mti 
mité incompatible avec leur uatuie, 
parce qu’en épousant,ils donnent la 
souffrance, surtout, à celles qu’ils 
enchaînent à leurs destinées, à cel
les qu’ilschérissenl peut être encore, 
alors que déjà leur esprit — je n’ose 
dire leur cœur—ment à cette affec
tion et se tourne, fatalement, vers 
d’autres visages.

La psychologie de l’amour, chex 
les souverains, ferait fort curieuse, 
certes, à examiner et celle de l’em 
pereur Napoléon III, particulière
ment, me parait déconcertante

Je n’affirme pas — on pourrait 
réclamer, et, d’autre part, je ne mets 
ici, aucune pensée légère — qu’il 
posséda toutes les femmes qui fré
quentèrent les Tuileries ; mats je 
puis dire qu’il les aima toutes, que 
son œil mourant brilla devant tou
tes, et un peu pour chacune d’elles.

Je le répète, les femmes des Tui
lerie avaient, pour la plupart, la 
beauté, la giâce et l’esprit. Sans 
vouloir exprimer, à l’égard de Na
poléon III, une indulgence immo
rale, on me permettra de penser 
qu’il eût été bien difficile à cet hom
me, que tant de séductions sol.ici- 
taient, de demeurer passif, indiffé
rent, insensible, dans la chaude 
et enfiévrée atmosphère de ses 
galons.

Il aima donc, jetant le mouchoir 
vers bien des jupes, et il ne lut peut 
être que courtois, souvent, dans ce 
simulacre de passion,car les femmes 
allaient d’elles mêmes à lui, l’en
touraient, l’invitant à les adorer, 
dans la conscience même et l’oubli 
qui suivraient l’heure inoubliable et 
désirée.

Cet homme qui avait couru b s 
grands chemins de l’aventure, qui 
jadis, en Amérique, inconnu et 
pauvre, avait eu la pensée chevale» 
resque de corriger avec sa cravache 
Hudson Lowe, le sinistre tourmen 
leur de Sainte Hé ène ; cet homme 
qui avait joué sa vie contre une 
couronne (l’Empereur, que le côté 
romanesque de son mariage, môme, 
parait du charme des Don Juan ; 
cet homme que des acclamations, 
parties do peuple, saluaient dans sa 
capitale, avait pour les femmes lot
irait de ce dualisme qu’elles exigent, 
souvent, en l’amant : la force devant 
les autres ; la douceur devant elles. 
Et elles le recherchaient, et elles le 
souhaitaient comme les châtelaines 
mélancoliques et esseulées du mo
yen âge devaient rechercher et

A Londres, sans ressources, miss 
Howard l’attendait, ayant sacrifié 
une partie de sa fortune pour la lui 
remettre. On sait le reste. Napo
léon 111 lui rendit avec usure cette 
fortune, en l’augmentant du châte
au de Beauregard dont elle prit le 
nom. Mais il y eut comme une 
déception chez cette femme, après 
l’avènement au trône de celui qui 
avait été son ami. Elle lui devint 
presque hostile, elle le fatigua de 
sa présdh ce, se trouvant sur son 
passage et sur celui de l’Impératri
ce, et quand elle mourut vers 1865, 
elle ne fut peut être pas su tant regret, 
tée qu’elle aurait pu l'étre. E le 
avait, dit on. formé un rêve insen
sé : elle eut un moment l’illusion 
qu’elle pourrait être l’Impératrice, 
sinon avouée, mais secrète, et elle 
mourut de ce rêve comme celui 
qu’elle avait servi, vécut du sien.

Le dévouement, qu’aventurier, 
Napoléon III avait inspiré à l’An
glaise miss Howard, il l’eût inspiré 
à bien d’autres femmes.

Si, physiquement, il n’était point 
ce qu’on peut appeler un bel hom
me, il avait dans le regard et sur la 
lèvre ce sourire endormi qui cap-

ILi-A
**#

La revue serait longue à établir 
des femmes de la Cour que l’Empe
reur captiva, et de celles qui, au 
coufraire de la fille de Japliel, pieu, 
rèrenl leurs désirs insatisfaits.

Il sut, parmi les femmes des Tui
leries, distinguer les intelligentes,et 
il en eut, dont il prit plutôt les 
conseils que les baisers,qu’ilécouta. ' 
•qu’il unit presque à sa destinée par 
un lien plus cher et plus sacré que 
celui d’une éphémère passion — un 
lien cérébral, si je puis ainsi parler.

Au dessus de toutes, par le rang 
comme par l’esprit, Il faut plicer 
Mme la princesse Mathilde qui, 
elle aussi, sé déroba aux instances 
de son cousin alors qu’il n’était 
qu’un prétendant et un prétendant 
assez peu sérieux, mais qui se fit ?a 
collaboratrice et sa conseillère affec
tueuse et dévouée aussitôt après 

élection à la présidence, din- 
tact supéiieur les

MEUBLES ! MEUBLES ICHAPITRE II

l'empereur et les femmes 

U est, en vérité, fort malaisé d’é
tablir la version exacte du second 
Empire—histoire ou chronique. A 
peine, en effet, révèle t on y a dé
tail inédit sur les mœurs des Tuile
ries, à peine essaie t on d’esquisser 
la silhouette d’un personnage im- 
portant—homme ou femme—que 
des clameurs partent de tous les 
côtés, que des menaces de procès 
môme, surtout, viennent arrêter 
l’écrivain dans «on étude, 
produit un fait assez singulier en 
ce qui concerne les choses du se
cond Empire. Il existe entre ceux 
qui oui fait les beaux et les vilains 
jours de ce temps comme une sorte 
de franc maçonnerie, dont le but 
est de faire le silence autour de 
Napoléon III, de l’Impératrice et de 

Les acteurs du

Nouveaux et a Grand Marche
Sur un plan pins effacé, vinrent 

ensuite, parmi les femmes de a fa 
mille impériale, la duchesse d’Albe 
sœur de T Impératrice qui l’aima et 
qui la pleura éperdûment ; la com
tesse Stéphanie Tascher de La Pa
ierie, qui fut la chroniqueuse de la 
Cour ; la princesse Bacciochi — 
dont les allures garçonnières eff.t-1 
raient un p u et qui, chasseresse 
intrépide, sacrait et jurait comme 
ie plus humble de ses valets de 
rhiens.

IJ» jour, après une chasse émou 
vante, chez M. R..,, près Rambouil 
let, quoiqu’elle ne fût pas jolie, un 
cavalier se fit galant auprès d’elle. 
Pendant qu’il lui débitait des fadai
ses, le cerf battait l’eau de l’Etang 
d’Ur, et ayant gagné la rive, assail
li par les chiens,’décousait les meil
leurs d’entre eux.

La princesse Bacciochi, qui 
regardait cette scène, entendit elit
es douceurs de son compagnon 9 

On ne ne saurait le dire. Mais elle 
l'interrompit soudain et iur un ton 
peu conciliant, lui cria :

—F...ichez tnoila paix, monsieur 
et marchez donc au secours des 
chiens !

Et elle porta elle même son che
val en avant, allant à l’aide de la 
meute.
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mondanités de l’Elysée, ramenant 
au Prince les hésitants, lui créant 

fidélités et desleur entourage, 
second Empire ne veulent point 
qu'on entretienne le public de leurs 
actions passées; ils sont réfractaires, 
à toute vérité, à toute révélation, et 
il semble qu’après avoir fait beau
coup et trop peut être parler d’eux, 
naguère, ils souhaitent, dans un 
esprit de compensation, qu’on les 
oublie actuellement, 
qu’aucune époque historique n’a été 
fermée au public autant que celle 
du second Empire.

des amitiés -des Dix pour Cent de Redaction sap toot Achat Argent Comptant.courages.

La princesse Mathilde, à la Lotir 
des Tuileries, fut, avec Mme la coin- 
tesse de Beaumont — mais cette 
dernière dans les dernières heuies 
de l’Empire — la seule femme qui 
s’occupât sincèrement, et en réelle 
connaisseuse, d’art et de littérature. 
L’Empereur lui dut des amitiés célé
brés et le tou académique de cariai 

réceptions, au château, à Com
pïègne et 
être reporté tout à l’honneur et à 
l’inspiration de la princesse. Elle 
fut comme la duchesse de Ram
bouillet du second Empire, et les 
écrivains ainsi que les artistes, en lui 
continuant une déférente affection, 
depuis a chuta de sa Jynas ie, la ré
compensant des sympathies qu’elle 
leur a témoignées naguère.

*#*
Une autre femme, proche parente 

de l’Empereur par alliance, doit 
être comptée au nombre des fem
mes intelligentesdes Tuileries, quoi
qu’elle se tient le plus souvent éloi
gnée de la Cour. J’ai indiqué Mme 
la princesse Clotilde, fille du roi 
Victor Emmanuel, mariée au prince 
Napoléon, qui, en dépit de la sépa- 
tion morale qui s'établit entre elle 
et lui, dès le lendemain des épou
sailles, ne cessa da rendre hommage 
à l’élévation et à la justesse de son

En outre, il était, je le répète, 
d'une bonté extrême, et sa douceur 
et sa tendresse innées faisaient ou- 
blierce qu’il y avait, en lui, d'étran
ge et d’insaisissable, de morose 
même. On le surnomma, plus tard, 
à la Cour, Napoléon le Taciturne.

Napoléon III avait aussi, la qua
lité qui s’adresse le mieux non seu
lement aux femmes, mais aux hom
mes : il possédait un ressort d’acti
vité inouïe. Il était l’être des résolu
tions suprêmes, comme le fataliste 
des stoïques résignations. Celte 
force agissante qui était en lui se 
perdait souvent, dans un rêve, en 
revanche, qui la paralysait, qui la 
rendait inefficace ou vaine.

Quoiqu'aimant et comprenant 
peu les arts, il était lettré, discourait 
aimablement sur les livres, savait 
ses auteurs à merveille et écrivait 
même avec goût. Mais il était 
réfractaire à toute poésie.

Un jour, il eut plus d’esprit que 
Louis XIV.

Pour complaire à une élégante, 
il avait fait un acrostiche et le lui 
avait remis, en attendant l’effet de 
cette lecture.

Mais ce fut une moue trop signi
ficative qui répondit à son essai

Alors, reprenant doucement 1* 
papier des mains de la belle, il le 
déchira et dit :

—C’est l’histoire de l'Ane et du 
petit Chien, n’est-ce pas ?

Et il ni de bon cœur de sadécon 
venue.

Très familier et plein d’épauche 
ment avec ceux qu’il aimait et 
qu’il croyait ses amis, une froideur 
énigmatique et une fixité scrutatrice 
du regard éloignaient de lui les 
étrangers ou bien les faisaient 
craintifs et peu disposés à lui sou
mettre leurs idées. Cependant, dès 
qu’on lui laissait deviner sa pensée, 
dès qu’il trouvait à glaner dans 
l’expression de cette pensée une 
nouveauté, une observation s’écar
tant de la banalité ordinaire des 
choses, il se donnait tout entier à son 
interlocuteur et ne lui ménageait 
pas sa sympathique attention.

Lui-même alors, prenait la paro 
le, détaillant, dan* la lenteur et dans 
la gravité de langage qui lui étaient 
particulières, ees propres impres
sions et comme, lorsqu’il s’animait, 
quoiqu’il eût l’horreur de toute dis
cussion, il devenait un merveilleux 
causeur, uu charmeur, on le quit
tait avec de l’enthousiasme dans le 
cerveau, avec de l’i-lection dans le 
cœur. Il gagna ainsi plus d’un en
nemi à sa cause.

HARRIS M» CAMPBELL,
H suit de là Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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REDUCTIONFontainebleau, doitCes considérations ne sont point 
ici, pour faciliter U tâche que je 
me suis tracée et pour aider au dé
veloppement libre et sincère de 
cette tâche,—de ce chapitre princi
palement. Je tenterai, pourtant, 
cette besogne ingrate ; ingrate, oui, 
mais pas plus, en définitive, que 
celle qui l’a précédée et que j'ai 
consacrée à l’Impératrice et qui, 
malgré sa haute impartialité ap- 
puyôe de documents authentiques, 
m’a valu nombre de colères. Ce 
qui prouve que la fable du Mew- 

son Fils et VAne est de tous les

43 45 A'ut YORK, OTTAWA,

Cet Hôtel nitué uu neutre «le lu cité, » ét 
repeint et umenuye'' tout eu neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
( l>u Montreal House, rue (}ueen Ouest. )PENDIT UN MOIS.

PROPRIETAIREPlKRHK DE I.ANO
I. F BELANGERL'EXPI-OIT D'UN JEUNE HAN Guide d’Annonces.DIT 189 Rue Bank

Téléphone No. 92.
Joseph Sherer, un |etnie vaurien 

de vingt pus environ, a é'ô traduit 
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sous l’accusa-

NOUVEAUTES KT MODES ■
1H, l.ril Sparke. 
■11, AI Rideau. 

Wellington.

Brvson,

WlNIlM TICK,
John Mi univ k Co

<»n
IV

A II A M A Cil I
devant le
Tombs, à New York, 
lion d’woir attiré dans un guet 
a pens un nommé Andrew Wagner 
et de lui avoir volé à main armée
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VINS KT LIQUEURS>a montre et un porte monnaie ren

fermant $5.80.
^Wagner et sa femme sont arrivés, 
il y a quelques jours de Bitisburg 
(Penus) Ivanie) à New York, et ils 
sont descendus dans un garni de 
Greenwich street, dans lequel She
rer demeurait également, Or, lundi 
soir, Sherer, sous un prétexte quel 
conque, a invité Wagner à visiter 
sa chambre, et après avoir fermé la 
porte à clef, il a mis un revol
ver sous le nez de son visiteur et 
lui a demandé son argent et ses 
objets de valeur. Wagner a rem s 
ainsi sa montre et son porte mon
naie au jeune bandit, qui l’a obi gê 
de plus à signer une déclaration 
par laquelle, il reconnaissait avoir 
donné ‘ ces ob els ” et s’engageait 
à ne plus les réclamer. Sherer à 
relâché ensuite sa victime, et Wa 
gner, sans perdre de temps, a couru 
chercher un policeman. Lorsque 
le policeman est arrivé à la maison 
avec Wagner, ils ont surpris She 
rer essayant maintenant d outrager 
la femme du malheureux qu’il ve
nait de dévaliser.

Devant le tribunal de police, 
Sherer a tout nié ; mais il n’en a 
pas moins été écroué en attendant 
son procès.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
l'nituro* “ Canada Plate” Toltur 

•• uea, foituroi en Fer (lai ve 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
*34 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises "Su 
pdrieur Jewel”

Nf.vim.e k Co 47 Rideau.
Ainsi qu’un soldat doit avoir le 

courage de ses actes, un écrivain 
doi* avoir celui de sa pensée. l’ar 
tant de là, au seuil de ce chapitre, 
je n’hésite pas à dire que j’ai pour 
l’empereur Napoléon 111—mais pour 
l’empereur Napoléon III seul,— une 
sympathie sincère et éinue. Et ce, 
parce qu’il fut un homme d’Etat 
remarquable et parce qu’il fut mal
heureux ; par ce qu’il fut extrême
ment bon et qu’il a été méconnu. 
Ce sont peut être là des raisons de 
sentiments ; mais cette déclaration 
faite, j’ajoute que je ne suis pas de 
ceux qui restent aveugles devant les 
fautes ou les inconséquences de son 
règne.

Il semble que le destin ait pris 
plaisir à jeter la femme en chacune 
des phases de ce règne. Une fem 
me, la duchesse de Hamilton, est la 
confidente des projets de Louis 
Napoléon Bonaparte avant son ar
rivée en France, après la Révolution 
de 1848 ; une femme, miss Howard, 
lui procure généreusement les mo
yens de lutter contre ses ennemis ; 
une femme, enfin, Mlle de Montijo, 
fixe sa vie, étant Empereur, et de la 
même main qu’elle avait son cœur 
aux temps radieux des épousailles, 
elle joue son trône et sa gloire au 
soir de cette apothéose.

Le prince Louis Napoléon en 1848 
se trouvait, en effet, en Ecosse, 
chez sa cousine, la duchesse de Ha
milton, qu’il aima et qui lui fut 
cruelle, et c’est là que la nouvelle 
de la chute du roi Louis Philippe 
loi parvint.

Le Prince dit alors à sa cousine ;
—Je pars. Je vais à Londres, et 

de à à Paris, où la République est 
proclamée. C’est à moi d’être le 
maître.

fil comme la duchesse l’écoutait, 
un peu surprise :

Vous n’avez point foi en moi, ma 
cousine, réprit le Prince. Vous 
avez tort, car dès aujourd’hui je 
vous invite à me venir voir à l’Ely
sée.
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L’impératrice et la princesse C o- 
tilde, je i’ai dit déjà, ne s'aimèrent 
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gna toujours entre elle et l'Empe- 
Comme son cousin, Napo-

Stkovo et Bros, 07 Ride»*
EPICERIES.

204 et 01» llKliioueie.
Icon 111 éprouvait une répulsion 
instinctive devant cette jeune fem
me, née plutôt pour le cloitie que 
pour la Cour et qui s’en allait, 
pendant de longues heures, prier 
dans le silence et l’ombre de Saint
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de son mari et de son cousin, qui 
lui conseillaient de moins fréquen
tes austérités,

L’Empereur, ainsi que le prince 
Napoléon, s’inclinait devant le zens 
droit de la princesse Clotilde; mais 
l’indéfinissable et insondable abîme 
qui était entre lui et sa cousine 
l’empêcha toujours d’avoir recours 
à «es conseils.

La priucesseClotildeétait,en tout, 
l'opposé de sa brillante parente, la 
princesse 
ci était causeuse, charmante et 
princesse, enfin, autant celle là était 
la personnification modeste de la 
petite bourgeoise.

Dédaigneuse de toute toilette ,elle 
avait l’horreur instinctive des réu
nions officielles et il arriva, plus 
d’une fois, qu’elle s'endormit à table, 
ou après le dîner, sans souci de l’é
tiquette

Une anecdote bien amusante—et 
qui ne peut nuire en ri*n à la répu
tation de cece sainte femme — la 
peint, comiquement, dans son atti
tude simp ette.

Un soir, à dîner,s’étant endormie, 
elle se réveilla brusquement et on 
la vit qui, tout à coup, se prit à 
chercher un objet sous sa chaise, 
so : s la table. Un trouva enfin ledit 
obj t et l’on s’aperçut qu’en som
meillant, la princesse avait tout 
bonnement perdu et laissé choir ses 
souliers.

Il est, cependant, un mot d’elle à 
l’Impératrice qui la relève royale-

Quelque temps après son mariage,

HORL* XiER-f.
H. N«»i M) Rideau. 
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; VE KT. LAURENT. A. C F. {21 Rideau.CAPTURE D'UN ASSASSIN
Un nègre du nom d’Alfred Johns 

ton, que l’on a tout *ieu de croire 
d’êtrel'un desm urtriers de M. The - 
dore Freeze, qui a été trouvé assas 
sinê, il y a quelques jours, à Hope, 
p-è- de Belvidère, cornté de Warm. 
(New Jersey), a été arrêté à Stand

L’assassinat mystérieux de M. 
Freeze a causé un grand émoi dans 
toute la région. M. Freeze, qui de 
meurait à Brooklyn et qui passait 
pour avoir toujours sur lui une 
somme considérable, a été vu vi 
vant pour la dernière fois un diman- 
che soir, près de Hope, en compa
gnie d'un nègre et d’un blanc. Ils 
sont entrés dans un champ, et 
quelques instants après, on a aper
çu le nègre et le blanc s’enfuir dans 
des directions différentes. Le lende
main, on a découvert le corps de 
M. Freeze au milieu du champ. Cet 
infortuné avait été tué de deux 
couds de revolver dans la 'été, et 
le vol avait é'é sans aucun doute le 
mobile du crime, car l’argent que 
M. Freeze portait sur lui avait dis- 
par i.

Depuis, toute la police du comté 
de Warren est à la recherche des 
assassins. Jobnslon proteste de son 
innocence, mais on a relevé, dit on, 
des charges très graves contre lui. 
N’éanmoiot on n’est pas encore 
parvenu à retrouver la trace de son 
complice.

RIMOUSKI, ZE>- Gi. CHAPELLERIE.
R. J. Dkvun, Spin kaOffrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena» 
bateau et lieux de pèche.

Prix raiwmnabb.e pour les familles.

PHOTOGRAPHIE.
Htijiuo,
S. Jarvis,

ii Sparks 
141 Spaiks

QUINCAILLERIE.
Mathilde. Autant celle <v ST. LAURENT & CIE. 181 UI 75 iVll’UmK. G. Lavkrhi rk,

Pkoi-kiKtairkh

8LAND HoiWt
Stock Farm,

QrMM Ile, Way ne Oe., Mie*.: 1 
▲VAGS à FAJUrUM,----------------

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d Express et Charretiers Générai»

DEMENAGENT «TÆ ET
Voitures de plaisir couvertes et ouvertse 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commandes_ie<;ues aux No 167 rue Spark iiet révolutionnaireAutoritaire 

sévère qj. bienveillant, dans un as
semblage de sentiments mystiques, 
on eût dit qu’il avait la vision de

JONC D ON SOUDE 
|35c. Pour un Jonc vslsn^t2

inj*trop de choses à la lois et que ms 
propres conceptions, dans une ma
lignité du sort, lui échappaient sans 
cesse- Homme d’Etat remarquable, 
alors qu’il s'agissait de l’organisati
on et de la politique intérieures du 
pays, il redevenait l’utopiste des 
années adolescentes et généreuses, 

La duchesse de Hamilton sè mit à dès que ses facultés se tournaient 
rire : — Vous rêvez— comme tou- vers lez questions de l’extérieur, 
jours, hélas ! — mon cousin, fit elle. | Hanté, comme ton cousin, le prince 

Mail le Princo secoua la téta et] Napoléon, d’ailleurs, du principe 
humanitaire des nationalités, il

a; 1
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Voici encore, dtna lea paroles 
ri elles, une nouvelle affirmation de 
blique ouverte :

■■ La République eet définitive. Elle n'est 
plue contestée que par une intime minorité 
qui ne peut échapper à la nécessité de ae 
soumettre à ses ois, parce qu’ellee sont l’ex
pression de la volonté de la majoriié, c’est- 
à-dire de la vo on té nationale. Sa politique 
n’est point exclusive : la porte eet asset 
haute et assez large pour que tout le monde 
puisse la franchir sans ee courber, sans s'hu
milier, tans ee salir. Ausai la république ne 
tardera i el e pan à compter dans ce paya 
autant d’adhérente qu’il y a d’honnêtes gens. 

Eu vous tenant ce langage, je n’ignore paa 
me traiter de réac— 

On m’a bien jadis appelé clérical 
et tout récemment Céear, bien que je n’aie 
pas de cheval noir ! Peu m’importe, je suis 
républicain, ie l’ai toujours été et je le serai 
toujours, j'ai combattu avec vous dans les 
mauvais jours et je me réjouis maintenant 
avec vous, après le succès. "

Il semble que I’Observateur, qui défend 
ici les idées de Léon XIII et du cardinal

ministé-

: certains pourront

Lavigerie, réponde aux préoccupations des 
républicaine qui se font jour dans la ha
rangue ci dessus.

" Le peuple seul a le droit de confier, 
d’attribuer l’autorité à qui lui plait, dit-il.

Ce que les catholiques demandent, ce n’est 
par le pouvoir, c’est la justice dans le pou
voir, c'est la reconnaissance de leurs droite 
par le pouvoir : c'est, enfin, l’obtention de 
la liberté. Voilà leur tâche. Le paye les y

En même tempe, I'Univxrs, polémiquant 
le Gaulois, déclare que l'Eglise n’est 

pas néctssairement liée à la royauté et 
les catholiques ne manquent à aucun prin
cipe chrétien en ne répondant pas à l’appel 
des monarchistes.

CONDAMNE A LA PRISON 
Nice, 28 août —Le tribunal correctionnel 

a condamné ce matin Hippolyte Blanc, de 
Marseil e, âgé de trente-cinq ans, à dix-huit 
mois de prison et 25 francs d’amende 
barra, à trois mois de prison, et torn 
dairement aux dépens, les deux d

Hippolyte Blanc s’était présenté au mi- 
n istère de la guerre comme agent de ren
seignements,en invoquant de fausses recon • 
mandations. Il avait fourni de faux ren
seignements, notamment des plane de 
bilieation de Gênes et de Savone reconnu* 
inexacts.

Alphonse et Labarra voy igeaient avec de 
fausses feuilles de route d officiers, visées de 
timbres faux.

Hippolyte portait un uniforme et les in
signes de la Légion d’honneur, auxquels il 
n’avait aucun droit.

On n’a pu relever 
d’espionnage. On n’a retenu que 
d’escroquerie, de faux et de Dort 
décoration et d uniforme mi

La- 
s so'i —

contre eux aucun

|>ort illégal de

PROBABILITES.

Caoutchouc»,
Parapluies,
Caoutchoucs,
Parapluies,
Caoutchoucs,
Parapluies,
Caoutchoucs,
Parapluies,
Caoutchoucs,
Parapluies.

R. J, DEVLIN.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.
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la France

BRIER Di PARIS
TIME DE SON 
EVOUEMENT

lAMNB A LA PRISON
3HOLERA EN ASIE

leS ECRITS DE CRISPI

Terrible tempete en 
Europe

VN MYSTERIEUX VOYAGE
Depart de l’escadra fran- 

gai e

NOUVELLES IDE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LA PAPAUTE ET LA FRANCE
(De noire correspondant particulier)

Bonn 28 août. -Il y 
indu l’habitude de 

des articles de la Gaz RTT* 
Ses critiques me touchent peu, 
bute du prince de Bismarck, 

intérêt. Il 
laisser passer 

Üüticle que le 
nièrement.

m’occu-
8aINT PfcFKRS

ps que j ai pe 
sérieusement

DK (

est cependant impossible 
h ma quelques remarques un 
journal semi-officieux a publiéder 
Cet article a pour titre : Las Papa 
parti dr la guerre en Europe. En 
passage principal :

• Il faut que la papauté ee procure autre 
t des auxiliaires nécessaires et, pour cela, 

iste d'esp iir que dans l’appui de la 
Pour le parti jésuite, il n 'y a . 

cune difficulté à se réconjilior avec la Ré 
blique, sous laque le il fleurit actuellem 
C'est encore bien moins difficile que ce qu’il 
a fait auparavant, c’est-à-dire ae réeonci 
avec le gallicanisme sur le

Le parti à la tête duquel se trouve 
«1 inul Lavigerie a dans l'idée qu’il lui 
possible d’amener a France à faire la gnei 
à l Italie, au cas où celle ci ne consentir

etituer lea Etats de l’Eglise aus- 
dans sa majorité, 

rallié à ht Ré-

on avait alors

de"

r;,

terrain occléeits-

pas à reconi
sitôt que le catholicisme, 
se serait, sane arrière pensée, 
publique. On espère obtenir 
décisive aux élections, et si 1’ 
la majorité dans la Chambre, 
pourrai' arriver ? On ee souvie

qui sait ce qui 
mt fort bien à 

pie la République française a assussi- 
, en 1850, sa sœur italienne, et a rétabli, 
épo |ue, les Etats de l’Eglise 

Si cette idée avait germé toui 
la cervelle d’un journaliste rhér 
rail en rire niais ne l’a-t on pas trouvée 
sous une autre forme dans l’article de M, 

spi que seule la presse allemande a dis
cuté sérieusem mt ? Il y a donc là un parti 
pris bien évident : il y a des gens en Euro
pe qui ont intérêt à faire croire que la 
Fiance veut rétablir le pouvoir temporel. 
Et cela ne suffit pas : il faut encore faire 

que la Russie sera de la partie (pour 
un peu, on raconterait que e résultat des 
fêtes de Cronstadteat la délivrance du Saint - 
Père.) La même Gazsttk ds Cologne dit

" Mais on espère beaucoup dans l’Alliance 
de la Russie ut de la France. Da* le ca 
la Russie alliée à la France remporterait 
victoire sur l'Allemagne et l’Autriche, on 
espère que la France aurait lea mains libres 
en Italie. Il n’est pas douteux pour les 
chauvins français que leur armée aurait 
facilement raison de l’Italie. Ils espèrent 
egalement que l’Autriche ee 
échec par la Russie, aidée de 
la Roumanie,

C’est, comme l’on voit, un cas spécial de 
folie douce. La contagion parait gagner 
Berio : il n’y a pas un journal berlinois qui 
n’ait consacré un ou plusieurs articles à 

question, et je voyais hier un journal 
catures de Birlin représentant le Tsar 
Carnot traînant un canon sur lequel 

le Pape essaie de grimper.
Or, comme en politi ,ue on peut dire, en 

travestissant la phrase de Beaumarchais : 
" Dites des bêtises, dites des bêtise , il en 
r es tel a toujours quelque chose ", il est de 

laisser accréditer 
Cologne. M. de 
bien fait dire par 

e France voulait

à I
te seule dans 

uan, on poui-

Cri

it°î«

rait tenue en 
la Serbie et de

etML

toute nécessité de ne pas 
la fable de la Oazkttk iik 
Bismark avait tant et si

la méchante
quer la bonne Allemagne, 
nées et des innombrables

ses journaux que 
sournoisement atte 

a fa lu des acqu’il a
preuves de sagesse pour ramener l’opinion 
publique vers elle. Il ne faudrait pas que 
cette petite plaisanterie reprit sous une au
tre forme. Il est certain que l'on craint à 
Berlin que l’Italie ne lâche " au moment 
décisif et ou agite^idevant elle la question 

hrfftort bien que l’unité ita- 
lequel tous lea

romaine, sac 
lienne os le 
Italiens sont 

Seulement, venir raconter que la France 
veut faire la guerre à l’Ita ie pour rétablir 
•e pouvoir temporel est une stupidité telle 
qu'il semblerait à première vue inutile de 
réfuter ou de la discuter. Il parait qu’il 

Il ee trouve en Europe des 
gens bs#<‘z ignorants de l’état actuel des es
prits eu France pour débiter de pareilles 
bêtises. Il faut qu’en France on ne cesse de 
les démentir et d’en rire. Pourvu que 
empêche le public de les croire, c’est tout 
que je demande. Ne nous occupe 

cent depsrei
ne sont pas de bonne foi, Gmthe l’a dit 
" Ce n’est que contre la bêtise que les il 
luttent en vain ! 11 Et où les diet 
éehoué, les journalistes ne pourront rien !

seul point sur

■ï

V>n

S
voiles. S’ilsceux - uilau

COURRIER DR PARIS
(De noire Correspondant particulier)

Paris, 28 août.—M. Constane vient de 
prononcer, à Luchon, un important discours 
(qui se termine par une apologie de la caisse 
des retraites ouvrières et par une promesse 
de crédit agricole), mais dont la partie la 
plus saillante eet politique : c’est une riposte 
aux ctiailleriea d«* la Justice et du Radical 
qui prétendent fermer U porte aux néo- 
républicains.

La République a remporté la victoire, a 
dit le ministre ; une grande victoire permet 
la bienveillance... .Aujourd’hui, ici, à côté 
des anciens, je voie Jes nouveaux vi nus. Ils 
nous sont chers aussi, mais je ne puis me 
défendre d’avoir un faible pour les plus an-

Nous sommes disposés à ouvrir lee bras à 
tous les nouveaux. La République est ac
tuellement un édifice assez vaste pour abri
ter tout le monde sous son toit. Toutefois 
c’est aux vieilles troupes qu il appartient de 

tinuer à conduire et à diriger, et non pas

Il faut que lee jeunes commencent par 
être simples so'date, poor faire un stage. 
Nous ne leur demaudone pas qu’ils le fassent 
aussi long que nous l’avons fait nous-mêmes. 
Ils ue peuvent cependant avoir la prétention 
de débuter pour être colonels ou généraux.

Il leur est désormais impossible de ne 
reconnaître que la m 
temps, que l’empire ne 
loin de cnez nous 
bien vivre sous 
même prospérer.

pas
monarchie a fait 

peut plus exister que 
et qu’on peut vivre et très 
la République, on y peut

LES ECRITS DE CRISPI HOSE CHEMIN DE FER
60 PIEDS $5.00Roms, 28 août.—Le succès de ridicule 

qu’a remporté le dernier article de M. Crie 
pi, dans le Contemporary Review, a en
couragé, parait-il, l’ancien président du 
conseil à faire an public de nouvellee confi
dences. On annonce aujourd’hui, en effet, 
qu'il a écrit pour la même revue, un autre 
anicle sur le même sujet. S’il ne cherche 
qu'à sortir de l’oub’i dans lequel 
simbrer, il atteindra sans doute son but,car, 
depuis quinze jours, il n’est guère question 
que de ses élucubrations dans les journaux 
ae la péninsule. Mais il aura produit un 
autre résultat qu’il ne devait pas viser : la 
presse du Vatican se prévaut du bruit sou
levé autour de la question romaine pour pro
clamer que celle-ci n’est pas enterrée, que 
l'Europe en reconnaît l'existence, et que les 

émis dn Vatican le reconnaissent, puis- 
tenir d en parler.

HOSE 50 PIEDS $«.50

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D’ETE.

u
HOSE i50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener Mr le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

Y compris lea Accouplements et l’Arrosoir.

Puisard a Clace, etc.

qu'il*

VICTIME DE SON DEVOUEMENT 
Rivs-de-Gi r, 28 

eu lieu les obsèques d’ 
victime de son dév> 
constances suivantes

Le jeune Maynard, âgé de sept ans, jouait 
près d’un réservoir dans le jardin de l'or- 
phélinat. Soudain, il fit une chute et roula 
dans le bassin. Deux religieuses, sœur Hé
lène et sœur Léontine, ae précipitèrent à son 
secoure, Sœur Hélène fut assez heureuse 
pour repêcher le jeune impr Jent et le ra
mener sain et sauf sur le bord. Mais sa 
compagne 
appela du 
du bassin, s»u
Elle était âgée de vingt-eix ans.

ne peuvent ee

E. G. Laverdureaoût—Ce matin ont 

ouement
igieuse morte 
dans lee cir-

& CIE.
69 & 75 RUE WILLIAM. suivan

tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P. S.—Glacières.

Nous avons fait nosavait dissparu. Sœur Hé ène 
urs, maie quand on la retira 
r l*éontine avait succombé

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains

NE VI LLE
LE CHOLERA EN ASIE 97 RUE RIDEAU.Alexandrie, 28 août.—Le choléra se pro 

e d’une manière tenible en Arabie et 
Syrie. Les bulletins officiels 

nt chaque jour le nombre des 
à la Mecque et aux enviions, mais ce 

de 11 vérité, le gou
vernement ne voulant pas effrayer la popu
lation. D’aprèa lee nouvelles puisées aux 
autorités compétentes, le nombre des pèle
rins qui meurent du choléra chaque jour 
dans la seule vallée de Miné, en Arabie, dé- 

Parmi lea morte, on 
fonctionnaires du

du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cêi bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel ; billet ben pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

nombre est au-dessous
Ce Magasin de
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passe mille, 
déjà plusieurs

compte
gouverne-

TUE SON CAMARADE 
Le Pu y, 28 août.—Un meurtre, commis 

dans le quartier Saint-Laurent, a produit 
're émotion.
'ierre Breysse, Etienne Pay- 
ta de celui-ci étaient à boire 

Le moment de 
s’éleva ; Bre 

déboi
résigna pourtant, mais en 

On me la paiera " dit il à

SI BIEN CONNUune extraordinau 
Lee nommés Pi 

t de Et Réouvert

venu, une 
mait qu’il 
camarade, 
se retirant

Arrivé chez lui, il s’arme d un tranchet 
rdonLier, revient se poster près du dé- 
e dissimule derrière un tas de 

ment où son camarade 
lui et lui plonge 

région du cœur.
Paysac a succombé hier soir à sa blessure 

pria la fuite, a 
domicile, où

débit Savel ssePMtir

ureer que son
Prix sans eoneurrenee possiblediscussion 

devait moins 
lise

NEVILLE&CO,bijïe
et, au mo: 
jette sur I

e sort, il se 
tranchet dans 97 Rue Rideau.K

Le meurtrier, qui avait 
été arrêté à Aiguilhes, dan 

I s'était barricadé SUCREUN MYSTÉRIEUX VOYAGE
Romk, 28 août. — M. Crispi va entrepren

dre un voyage à l’étranger avec le jeune ex
plorateur africain, le comte Antonelli. Sui
vant son habitude, il entoure ce voyage de 
mystère, ce qui. donne lien aux interpréta
tions les plus fantaisistes ; lee uns disent 
qu’il va voire le prince de Bismarck, d'au
tres plaisante affirment qu’il se rend en Au
triche pour obtenir la cession du Trentin à 
l’Itaie.

5 OTS. CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St-I*aurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén. Agt.
C. J. Smith, Agt. Gén.

(Continuation sur la troisième page) Noue offrons actuellement an public et 
noue servons à nos cliente un vrai bon encre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

AarSpécia’. à oe mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

4LES MEILLEURES

Vues /holographiques S. Ebbs 
Pass, de la ville,’
des Pass.STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à

A. C. LAROSE!L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Flue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
* AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

[ j Collections faites promptemeet]

Montres et Bijouterie*

(Autrefois Pittaway A Jarvis.)

fXHEMIN DE FER

Uanada Atlantique117 Rue Sparks.
OTTAWA.

Oui

BELLES

Nouveau Service Rapide =£Fs£5S£S
c-rp que représenté,sinon l’argent vous sera remis 1

Chez 6. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près
La Ligne la Pins Courte et la

MALLES
Pins Rapide.—ET-k

En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialVALISES LES CONVOIS PARTIRONT D* LA QA&* O* U 
RU* ELGIN COMME SUIT :

R fin â M L’EXPRESS DB MONT-O.UU M. Ifl. REAL rapide______  „
à toutes les station» entre Ottawa et le Cô- L» route directe entre l'Ouest et ton 
teau, ee reliant à la jonction dn Côtean avec ) P0*1^ du bas du St. Laurent, de la
le» train» dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à | “*• Chaleurs, province de Québec ;
Montréal avec ton» le» train» pour l'est, et • 9Lue *e Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecoese, Vile du Prince Edouard, le Cap

L’EXPRESS DE MONT Breton, lee Iles de la Madeleine, Terre- 
ve et St. Pierre 
train» express quitte 

tou» lee jours (dim 
dent à destination de tous ces po 

ement de chars, en 27 heures et

s les—CHEZ- Baie

R. MASSON 6.00 P. M.réal rapide limité n'arrêtant °eu 
qu'à Caaselman et à Alexandria entre Otta- — Lea 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermo

nt Montréal et 
anches exceHalifax, 

et »e ren 
sans changi 

minutes.
Les char» des train» express direct» sur le 

Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l'éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
•écurité de» voyageurs.

A tons lee trains directs sont attaché» de 
char» réfectoire et dortoir», nouveaux et 
élégante de même que le» chars_»lons pour

Lee bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plu» recherchée * 
sont eiiné» eur la route de l’Intercolonial qui

L'attention de» expéditeurs est appelée 
■nr le» grandes facilité» offertes pour e 
transport de la farine et en général de t 
le» marchandises à destination des 
de l’Eet de Terreneuve, ausai pour l’expor
tation de grain» et de» produit» expédiée aux 
marché» de l’Europe.

Pour billet» et informition» 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, egent de» billet»,
27 rue Sparks, Ottawa, on àj

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et de» Passager»

St. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTTNGER, Surintenfant-Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

pté)
•e reliant aux train» ) 

mont Central, et dn Grand Tronc 
u» lee pointe à l’Eet. Portland, Ri- 1 

vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 An D M L’EXPRESS DK BOSTON Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteen et le nonveen pont en acier ; 
poor Rouse’s Point, St Alben», Saratoga, 
Troy, Albany, Boeton, New-York, Phfia 
delphie, et tou» lee point» an «ud, avec 
chars dortoir» de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boeton et Ottawa et New-York. (C» 
train arrête à tonte» lee station» entre Ottawa 
et Ronee’» Point, et »e relie auasi à Montréal 

G.T.R. à Côt
LE» TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de ton» lee pointe 

médiaire». Arrêt à toute» lee station» entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boeton à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M.

102 Rue Sparks. 30
du

---- MAISON DE-----

THE IMPERIAL.
Thés Nouveaux,

Recolles de Mai, 
Justement Arrive.

11.36
Province»

l2»SMRLtieS,’S£
laisse Montréal à 9 A.M.,•n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser de» passagers 
venant de» état ions sur le Grand Tronc.
Q AC D M Exprès» rapide de Montréal, 
v. .U I .Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous le» point» sur l’Intercolonial et le 
Snd. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Expreee d’Halifax et arrête à toutes 
lee station».

Pour tonte» information» «’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billet», 
de» rue» Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéreL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin I860.

concernant le
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
>Je vende la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONLA, en différente» quantité» au 
gallon ou au quart, aux prix le» pin» ba». 
Nous linon» cette eau à domicile.

Eee^yes-là. d— PHNpn a
to km —

John Casey,
CHARMÉ D'AFFAIRES,

HCi!
■ ■*

-e
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' l MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

/

M cjljs/ad^ 1ETTBE OUVERTE
Journal Quotidien du soir

A l'Honorable M. Vidal,
Président du Comité dei 
chemins de fer, du Sénat

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages Monsieur

J’ai-sistais ce matin à la séance du 
Comité des chemins de fer du Sé
nat, dont vous êtes le Président

J’ai entendu le plaidoyer de M 
Barwick en faveur de la Banque 
d'Ontario et ses appels à votre sym
pathie en faveur de M McFarlane.

Personne ne peut avoir objectioi 
à ce que M. Barwick prenne tou 
les moyens en son 
protéger ses cliente, 
indéniable.

Cep niant, comme en cette a 
faire, il existe aussi d’antres intérêt 
que votre comité a misdon de pro 
léger vous me permettrez d’altm 
votie attention sur un fait que M 
Barwick a mie devant vous d’une 
manière incomplète. Voici :

Au cours de ses remarques, M. 
Barwick a dit qu’il s’était rencontré 
hier avec les directeurs de la Com
pagnie de la B «ie des Chaleurs dans 
l’intention d’en v- nir à une entente 
et à un règlt-men'desdillicultés exis
tant entre eux et la Banque d’Ontario. 
Cette assertion de M Barwick est 
exacte.

M Barwick a ajouté qu'une pro 
position d’a:bitrage pour règlement 
des diilicultés avait été soumise. 
Cette assertion aussi est correcte.

Mais M B irwick est incorrect et 
incomplet, lorsqu'il dit que l’on n’a 
pu arriver à une entente, parcequeles 
Directeurs d«* la Comuagme ne vou
laient donner aucune garantie. C’est 
le contraire qui est vrai

L’on n a pu en arrriver à une en 
tente hier.parceque MM Barwi* k et 
Cockburn, les reprê entant* île la 
Bi.nque Ontario,ont posé l'ultimatum 
suivant :

“ Que la Compagnie depose dans 
une institution financière de ce pays 
une somme de 8175,000 comme ga
rantie de la réclamation McFarlane; 
ou bien t/ue les directeurs se déclarent 
personnellement responsables pour ce 
montant. Sans cela nous continuerons 
à opposer votre bill. ”

Les directeurs de la Compignie 
consentaient à déposer S"200 OUI) «les 
bons de la Comp ignie, comme ga
rantie de la réclamation M Farlaiv, 
mais MM. Barwick et Cockburn ont 
refusé

Voilà les fai's si je suis bien ren 
seigné et je crois de mon devoir de 
les mettre devant vous et d’y attirer 
votre attention.

C’est mon devoir comme reprô- 
ou doit

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

Vendredi 28 Août 1881

ECHOS DU TOUR
pouvoir pou 
C’est sou droiLe comité de» compte» public» aiègera 

mardi piocliain.

L'honorable M (îédéon Ouimet, surinten
dant (le l’instruction publique, dément les 
nouvelles publiées par les journaux et allant 
à dire qu’il aurait demandé à être mis à la 
retraite, pour cause de santé.

Le pape prépare un encyclique traitant 
des différentes formes du gouvernement. Il 
désire démontrer tout ce que les nations 
doivent à I Eglise qui a, en conciliatrice, 
arrangé tant de différends.

I.a société ang'aise est fortement scanda - 
Usée. Le Sfdsman d’Edimbourg a publié 
qu’une des filles du prince de Galles avait 
fumé une cigarette à l'exposi ion navale, en 
présence de la foule. On e’est empressé de 
démentir officie’1 -ment celte nouvelle.

Le comité du Sénat a siégé ce matin. M. 
Taylor entrepreneur de chemin de fer a été 
longuement examiné par l'hon. Frs. Lange— 
lier relativement à l'emploi fai' de subsidei 
fédéraux, accordés à la compagnie (le la Baie 
des ( 'haleurs.

Le comité des privilèges et élections a 
siégé ce matin pour (iiclques instants. Ou 
devait discuter à cette séance, la nature du 
rapport que doit être présenté à la chambre 

l’affaire Tarte—McGreevy. I*es princi
paux membre» du comité n'ayant paa étudié 
suffisamment la question, il a été décidé de 
remettre 'a séance à mardi prochain.

Les fonctionnaires de l’amirauté ont don 
né leur avis sur l'acte (lu navire anglais,
VEspiègle, qui a transporté de l’argent en 
barre du ("hili à Montevideo pour le compte 
du président Balmacoda. Ils déclarent que 
les cousu's anglais ont le pouvoir d’autoriser 
un navire de guerre anglais à transporter un 
trésor, dans certaines circonstances, sans 
avoir besoin d'un référer à l'amirauté.

La Sentinelle, de Montmagny, repro
duit d'un journal des Etats Unis, un arti
cle qui révèle un état de choses dép’orable 
pour certains employés du ministère des 
travaux puhlioa. Ni 
bre devrait accorder un comité à ces mes
sieurs, afin de leur permettre de revendi
quer leur honneur. Ils peuvent difficile
ment laisser plauer sur eux une accusation 
d'une nature aussi grave.

croyons que la chain-
sentant du Comté de Ga 
passer le chemin de fer 
des Chaleurs

C’est mou devoir comme repié- 
sentant ici d’un District où une po 
pultition de 6U.ÜUU âmes attend avec 
anxiété la construction de ce che
min. sans lequel elle restera tou
jours stationnaire, toujours aux pri- 
set» avec des diilicultés de tout

Votre comité a le devoir dans 
mon humble opinion de protéger 
les intérêts de cette population ausai 
bien que lee intérêts de la Banque 
d'Onlano et pour l'accomplissement 
de ce devoir, il est important que 
nous eoyons mis en possession de 
tous les faits

üj l’avis de grand nombre d’avo
cats éminents de la Province de 
Québec, le bill actuellement devant 
vous, offre aux créanciers de la 
Compagnie et du chemin toutes les 
garanties désirables. M B irwick 
prétend que ce bill n’offre pas de 
garanties aux créancier» C’est donc 
une question d’interprétation sur la
quelle votre Comité est appelé à se 
prononcer et j’ai contlaiice que le 
Jugement de votre comité sera im

Si cé, bill dans aa forme actuelle 
donne aux créanciers a s*z de ga 
ranlies, \i doit passer malgré lea 
protestation» de la Banque dOn;a- 
rio,car en l’amendant suivant lee dé
sirs de celte Banque, Von s’expose à 
tuer l’entreprise, en ôtant à la Com
pagnie les moyens de continuer la 
construction du chemin.

Je soumets respectueusement 
qu’en refusant d’accepter les garan
ties que lui offre la Compagnie, ga
ranties paraissant raisonnables, la 
Banque d’Ontario fait preuve d’une 
obstina ion qui laisse planer des dou
tes sur ses intentions.

Je déaire ajouter qu’à l’entrevue 
d’hier, assistaient d’une part MM 
B irwick et Cockburn et d’autre part 
MM. Cooper, Dawes et Giiouard, ce 
dernier, député de Jacques Cartier. 
J’ai l’honneur d’être

M. le président
Votre bien dévoué

L Z. Juncas 
Député de Ga-pé.

r

l*es (lornii res nouvelles roques du Chili ne 
à la position respective deschangent

deux partis. Apiès le rude combat qui » !i 
vré aux troupes du parti congressiste 'e 
sage de 1 $ rivière Aconcagua, au non 
Valparaiso, et lee a amenées à la plage de 
Vina dtl Mar, les deux armées ont passé la 
journée à renfoncer leurs positions, sans au-

pas- 
1 de

tre» engagements que quelques escarmouche» 
isolée i, et sam q l'aucun des deux jwrtis fût 
en état de prendre l’offensive. IjCS deux ar
mées avaient beaucoup souffert ; et lee am
bulances ont été tout le jour occupées sous 
pavillon parlementaire à relever les morts 
et les blessés. I)cs parti* d’éclaireurs ont 
parcouru 1 : pays environnant on quête de 
vivres, et un détachement de troupes insur
rectionnelles a coupé le chemin de fer de 
Valparaiso à Santiago.

Le but du général Canto, commandant les 
troupes d’attaque, était d’opérer un mouve
ment tournant qui amènerait 
sud de la ville pour la prendre de revers. 
S’il réussissait dans cette manœuvre, l’armée 
de Balmaceda serait très compromise, et les 
fortifications de a ville serait en quelque 
sorte à la merci des insurgés. Un s’ittend 

engagement général pour lequel les 
deux paitis se préparent résolùment. Il est 
impossible de faire aucun calcul de probabi
lités sur le résultat, les forces paraissant à 
peu près égales des deux côtés, et les deux 
partis étant, en apparence, également ar
dents à la lutte.

a

Il arrive d’Haïti des nouvelles qui sont 
quelque peu imprévues. Il a été publié, 
depuis la déconvenue des négociateurs des 
Etate-Unis à Port-au-Prince, tant de rap
ports qui présentaicut le président Hippo
lyte sous un jour odieux, qu’on doit être 
fort surpris d’apprendre «l’une source amé
ricaine qu’Hippolyte a été calomnié. C’est 
pourtant ce qui semble résulter d’une cor
respondance de Pdrt-au "Prince, qui rap
porte un entretien avec M. Terres, consul 
des Etats-Unis daue cette ville.

“ Depuis que le gouvernement actuel eat 
aux affaires, a dit en substance M. Terres, 
il n’y a jamais eu moins de dunce qa’à pré
sent qu’un sou vvemeut réussisse. Il n’y a 
absolument aucun fondement au bruis 
d’après lequel le général Hippo y te ou son 
gouvernement aurait agi d’une manière !>ar 
bare, et il n’est pas 
ment ait été en péril depuis les regrettables 
évènements dn 25 mai.11

M. Terres habiie Port-au-Prince depuis 
seize an», et il est, par conséquent, en posi
tion de parler en connaissance de cause de 
la situation du pays ; » Je crois sincèrement 
a t il dit, que le président Hippolyte a le 
désir de bien faire, mais il n'en.end pas to
lérer la moindre tentative tendant à affai
blir son autorité."

Il a ses défauts, certainement, mais on ne 
■aura probablement jamais à quel point est 
justifiée sa conduite du 25 mai. Si ce jour- 
là il avait été assassiné et son gouvernement 
renversé, l'enfer donne à peine une idée de 
ce qu’aurait été Port-au-Prince. La ville 
aurait évé à feu et à sang dan» moine d’nne 
demi-heure ; il y aurait eu des milliers de 
victime» ; la ruine et le pillage auraient été 
partout, et Dieu seul sait comment cela 
aurait fini."

En résumé, suivant M. Terres la popula
tion d’Haïti eet aujourd’hui en très grande 
majorité favorable à la légalité et à la paix. 
Le people, d’après le» rapports recueillis, 
commence À être fatigué des révolutions 
san» fin et Je l’effusion du sang sans motifs.

=
■

Ottawa, *27 août 1891,

La Gazktte nationale de Berlin 
annonce qu’un navire anglais, ar 
rivé à Kiel, apporte des canons t 
du matériel de guerre pour le croi- 
beur Présidente Pinto, appartenant 
au président Balmacôia, du Chili, 
et aï rivé mercredi à Kiel. Si le fait 

général que lea 
port de Kiel, agissant 
ordres formels du gou-

que le gouverne-

1

i est exact, on croit en 
autorités du 
d’après des 
vernement impérial, feront stricte
ment observer ia neutralité du port 
par le navire anglais et par le croi
seur chilien. En un mot, elles em 
pêcheront le navire anglais de trans
porter son chargement à bord du 
Pinto, s’il consiste en matériel de 
guerre, tant que ces navires se trou
veront dans les eaux allemandes.

L’Allemagne est décidée à ne pren
dre, en aucune manière, parti dans 
la lutte que ee livrent au Chili les 
congressistes et les forces du prési
dent Balmaceda

On compte que le Pinto restera six 
semaines à Kiel pour y subir des 
réparations et prendre des armes. 
On dit qu’un autre navire anglais, 
apportant des canons, est en route 
pour Kiel

T
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Seulement pendant ce moi».
jour# —seulement $18 
do

Pendules
do do do

dodo I:
lodo do <lo 10.

do do do

do do 
do ° do

d« do
do d<»
do do

Pendules do do
do d<

do — I jour— d< 
aussi un

eut de Réveils matin
très grand assorti- 
i Nickel, réduits il

81 35.

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUÉ. R1DRAU. 

tiTl’orte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand do fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faite sous 
délai et aux plus has

OUVRAGE GARANTI

le plus court

Noue faisons une a despécialité du lav 
rideaux et des chemise» blanc!

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets prie et retournée 
tuile ment-.

a domicile gra-

ZXIX

î

Pcrmcttez moi d’attirer votre attention

Salon de Chene
3312 Rue Wellington.

("est là que voua trouverez des Hardes 
vont les ouvrieisuui

VeUH«l
c'est aussi là 
sauver leur argent en échange pour 
lillcments.

Avez-vous besoin d'un Capot en Caout
chouc pour 81.86 ? Si oui, veivz^mc

E.J.LeDAIN.

Htm h iiA/ti i t
0N DEM AN DK—Un Im»ii agent voyageur 

pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 

nceront maintenant. Articles spé 
Ne tardez nas. I,e salaire compte 

du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uunerymen, Toronto, Ont.

'î ■

I VIS AUX MERES—[je “Sirop Calmant 
H de Mme Winslow “ devrait touj 
employé quand les enfants font leurs dent .
II soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant

turel, paisible, en faisant disparaître la 
r, et les jeunes chérubins s’évei len 
brillants et frais qu’un boulon «le 

.“ Ve sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l'enfant, amo il ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv.illeur remèil ; connu contre la «liar- 
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autre» causes. V 
bouteille. Aye 
"Sirop calmant
prenez aucune autre préparation

ours être

un sommeil

douleur

mgt-ciui) 
et «bunandez lez confiance 

de Mme Winslow" et ne

ECOLE DU SOIR
PREPARATIONS aux Examens «lu Ser 

vue Civil et à ceux des differents Brevets. 
Cours Classique et Scientifique, program 
s complet.
Leçons particulières ou 
TERNI ES MODERES

Prof. CRas Prévôt
Au bureau du journal “ Le (

1ST

f

O JL IsÆ’JlU[USB
Papa a acàete du

CIRAGE ACRE 
die» m» • ra pie* facile m

WolffsACMEBIacking
P DK T KM P* 
l"!V E MEM AIMS

KPtRGMP H»- 4U« OU 
VH *K-rr«TA«E DI RE

LA run E u» LA weios ** L'arr. crarr pas 
«END I.E àOl l lEK IMPEKMEABI.R 

mspley par I* Horn ..*, In Peu» .-I les Bri feula.

©IK-BON
w AtraswuitW. w**

rnHMadra |.« vieil* ei eeuisNândr* le mr>' e* I* porveialne
Peindre la flrMasH r 
Peindra va» «eu* i amers Peindra la Vult -rr du ItaM-

a.
Vendu pirdeet iAbpS u cr? i

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d’Aout.

GRANDE DIMÜN1T10N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
AlttlKST COMPTANT.

IMPORTANT
A MM. l.KS COMMERÇANTS KT I.KS (ihNS

K Bureaux.
Je viens «le recevoir un gram 

de Papeterie, Enveloppes, C 
mes, L vres de Comptes, 
vendrai à -les prix excessivement lias.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. G Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex pt York.

d assort im'nt 
s, Plu-

Vente au Rabais de Pendules

TELEGRAPHIEDoiventetreVeniks L’ISOLEMENT DE LA FRANCE 
Berlin, 28 août—La Gazette de l’Al 

LEMAUNE DU Ni

commerciales ave

Bdans une note inspirée 
reoce, déclare douteuse la 
rupture des négociations 
c la Suisse. Elle dit qu'on 

a tort de croire que l’Allemagne cherche 
l'isolemeut commercial de a France au 
moyen d’une ligne douanière ; que l’Alema- 
gne ne vent qu'une chose, conclure des trai
tés de commerce avec tonte» les puissances 
de l'Europe centrale et qu’elle regrette que 
des difficultés, à 1 éloignement desjueliei il 
n'y a pas à songer en ce moment, empêchent 
un rapprochement commercial entre l’Alle
magne et la France

toute appa 
lie de laToutes Marchandises d'Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Cette Grande Vente (la dernière, mais 

la moindre) est commencée

Cette Semaine
vous donnera une idéeLa liste suivante 

de nos prix.
DEPART DE L’ESCADRE FRANÇAISE 

Portsmoi TH. 28 août La tempête qui a 
sévi avec tant de furie su point d'empêcher 
le bal que l’amiral Gervaie donnait à bord 
du Marengo, a continué jusqu’au jour. A 
six heures, les officiers anglais et l«*s dames, 

avaient été obligés de passer la nuit à 
rd du cuirassé français, ont pu s'embar

rer à Portsmouth après une rude 
-en que la tempête fut un peu

Tapis d’ftca i« r de 
Seersucker C« 
Indiennes de

en montant.
ge seulement.

lies Orientales de Couleurs 10c. en

ême 4c. la %,8c8

Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p us pour 25c. la verge. 

Bas en Cou-n pour Enfants, vaant beaucoup 
plus pour 5c. la pa:re en montai 

Un lot de Gdzes ei Net pour Voi 
15c. à 25c.. Dovr 5c. la v 

B ouse» en 
montai

quer et renti 
traversée, bi

A neuf heures mercredi matin, l'escadre 
f a -çaise a levé l'ancre et s'est dirigée 
l’ouest. Lorsque l'escadre estpawée de 
la flotte anglaise les matelots des deux 
riues ont échangé des acclamations 
Enfin, 1 eMarengo, portant le pa 
amiral Gervaie, a tiré, en signe 

salve d’artillerie à laquelle ont 
ndu les navires anglais en rade

Londres, 28 
invité l'escadre ang 
nir visiter Cherbourg 
prochain. On affirme que l’amiral anglais, 
commandant l’escadre, a accepté l'invita-

cordialea. 
villon ^ «le

août —L’amiral Gervaie a 
aise de la Manche 

au moia d'oc

ca va ant

nnea pour Dames 50c. en

Couvrepieds de Couleura de 50c. en mont 
Chemises d Hommes en Flanellette rtdi 

à 50c., 75c , 85c., $1 00 et 81 25.
Un lot de Haï des Faites à Moitié P«ix. 
Circulaires en Caoutchouc pour Daines à très

head

I lus
rilling» presque \

Des paniers de Franges. Bo 
Collets de Papier et un gran 
Coupons à très bas prix.

Convertis, Flanelles et beaucoup de 
ndisea d’Automne bon marché.

pour rienUn ns, Rubans, 
d nombre de

terrible tempete en Europe

Londres, 28 août—La tempête 
contrarié la fête donnée à bord de 
française dans la rade de Portsmouth, 
fait’également sentir dans le nord de
8 A Sheffield les

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR-

Plus de Choix.

s’est
l’An-

estrades élevrées pour une
foire ont été enlevées ; près de là une église 
a été renversée. Dans tout le pays, les 
dégâts sont énormes

Les navires, à l’ancre d»ne la Tyne, se 
sont trouvés, pendant plusieurs heures, 
exposés au plus grand danger. Dans plu 
sieurs ports les bateaux de pêche ont pu en 
sortir. .Tusqu’à l’heure actuel e, on ne 
signale pas d’accident de personnes. Mais 

craint que l’on apprenne par a suite que 
sérieux dégâts ont été causés sur les côtes 

et que plusieurs personnes ont péri
Deux soldats et un civil, montés sur un 

bateau que ia tempête a fait chavirer, se sont

De» dépêches, venant de tontes les part 
dn pays, signalent les immenses dégâts 
caueés aux récoltes et aux arbres à fruits. 
La ligne du chemin de fer du Lancashire et 
Yorkshire est bloquée par des éboule ment s 
occasionnés par les pluies. I)*ni les région» 
minière», on a cessé les travaux, dans la 
crainte que les puits ne soient 

Dans le pays de Galle», deu: 
sont noyé» en traversant une 

La tempête a'eat calmée dans 
mais la pluie n’a pas cessé de torn 
fait craindre la destruction comp 
récolte des céréales.

Fendant la tempête de la nuit passée, la 
péniche Pallas a sombré et quatre matelote 
ont été noyés.

Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servis.

de

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE UE LA BOULE D'OR

PEINTURES x touriste» se

la journée, 
iber, ce qui 
lète de la

Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en Hambourg, 28 août.—Le vent a soufflé 
hier en tempête en cette ville et dans les en
virons. Le courant de l'Elbe était très vio
lent et les vague» étaient grosses 
port. On signale de nombreuses c 
entre les navire» et les b 
navires auraient fait 
de l'île d'Heligoland 

Londres, 28 août
vièrea ont «îébordé en Carinthie ; une foule 
de maisons et de ponte ont été emportés par 
le» fiole.

Dana lé nord de l’Italie, lea plui 
titilles ont cauaé de sérieux dommages 
fêtes. Le lac de Lésina a débordé et erar ê 
che le trafic eur la ligne du chemin de rrr

lier.

Leurs Qualités. dans Id 
olliaions 

plusieurs
naufrage eurSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nomine. 

Surpassées par aucune.
-Les flenvee et leaii-

W. HOWE.
AMEBIQTTE

Fabricant de Peinture*.
OTTAW-A-

LA GUERRE AU CHILI 
York, 28août.—D’aprèa lea dépêche» 

parais», les deux armée» en présence 
rive orientale de ia baie continu

de Val

à s’observer et à manœuvrer pou 
leurs position» ; chacun de» deux 
paraissant surveiller les mouveme 
adversaire en évitant de prendre 
d'un engagement dont dépendra pro 
ment le sort de la campagne. On penne 
cependant que le général Canto se trouve 
dan» l’obligation de renoncer à son plan pi 

tif,dans l’exécution duquel il a été arrêi 
après le passage de la rivière Acuncag 
trouvant immobilisé à Vina ’del Ma 
des reconnaissances opérées dans la journée 
de dimanche, lui ont démontré l'impossibi
lité d’une marche directe sur Valparaiso, «•» 
suppose dit une dépêche, qu’il ae rabattia 
sur une position en arrière d’où il reprendra 
la liberté de ses mouvement» pour une 
velle attaque. Dana ce cas, il se 
probablement plusieurs jours avant qu’au 
cune action importante ne «oit engagée.

r assurer

nts de son • 
l’initirtive 

bable -Bonnes
Occasions

-DU—;

MOIS D’AOUT.

Nouvelles de Quebec
Québec, 27 août.—La Chronicle dit qu'il 

n’y a aucun signe de préparatifs, aux bâ
tisses du Parlement, qui annoncent une^pro
chaine session. Ce journal est d’opinion 
qu une prochaine session n’aura pas lint 
ivant novembre.

—L’hon. M. Robidoux est arrivé en vi le. 
hier matin, et est paiti ■’après-midi, pour 
Tourouvre, en compagniede MM. Duhame1, 
Chs. Langelier et J-ilea Tessier.

dernière» nouvelles reçues au sujet 
du brigantin “Rapide”, échoué à Mille Va 
cher, est que le navire est une ruine com-

revenu mar

—M. et MieGasparel Pacaud de Wind
sor, Ontario, sont à Sie Marie de la Beauce.

—M. Fradet, de Lévis, a réussi à tirer de 
p'ueieur» tonneaux de lisse» de che- 
de fer à bord d’une barge qui avait 

Ste-Croix, il y a quelques 
t aneportées d

Chapeaux
i

Et autres Marchandise* à
—Les

MOITIE ur Angers ert 
u Loup avec ra

i tenant-go» verne i 
di de la Rivière d

PRIX.
sombré à la baie 
années. Ce» lisses ont été 
notre part pour y être vendue».

—CHEZ—

Nouvelles de Montreal
Montréal, 27 août : —Noua apprenons 

avec regret la mort arrivée samedi dernier, 
le 22, à Saint Simon, de M. Léon iafontai- 
ne, à l'âge avancé de 89 ans et 10 mois. Le 
défunt était le frère de feu Sir Louis H. 
1 afontaine, juge en chef de la Courd’Appel, 
et le père de notre distingué ami, M. Emery 
Lafontaine, notaire de Saint Hughes. Les 
funérailles du vénérable octagénaire on eu

818 et 818 Rue Wellington.
M. Ludger Dorocheret Emile Paquette, 

de Saint Jacques de l’Ach-'gao, parlaient de 
l’hôtel Poitras pour se rendre chez eux. Ils 
étaient dans une voiture connue sou» le nom 
de planche. Au moment de leur départ, M. 
Poitras leur jit remarquer ou'un Uain de
vait passer bientôt en cet endroit et leur dit 
de bienfaire attention ou plutôt de retarder 
leur départ.

MM. Durocher et Paquette, croyant que 
le train arrêterait à la gare. »e mirent en

un train d’immigré» passant à toute 
frappa leur voiture. Le cheval fut 
te champ, et la voiture mise en pièces.

M. Durocher est mort deux heure» après 
l'accident, et M. Paquette eat mourant.

— Une jeune fille dn nom de Léa Quesnel, 
âgée de dix sept an», dont le» parente de 
meurent~dan» uneJcanipagDe de» environs 
d’Ottawa, étant depuis quelque» jour» en vi-

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

^Le “HUB’V
Pl.S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

fc*VINS ET CICARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Sussex, Ottawa

enl où il» traversaient la voie,

tH La Meilleur Cure de la tousse

î A COMPAGNIE D'EXPOSITION
Il UE MONTRÉAL. tics PlAwlfc

h. chateiH
Exposition Provinciale

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 
Du 17 au 25 Septembre 1801 

PRIX OFFERTS «35,000
Grand Concours Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
8W Argent à Prêter.

De Chevaux , de Betes a Cornes 
Mouto^jLde VolaUJe#, Etc

rie en OpérâtioT»>._
Machines en Mouvement, 

Procédés de Fabric

OTTAWA
De

E. M. Lambert, M.D.C.M.
Attraction» Diverse».

MUSIQUES MI' II" Al RES ET AUTRES 
l.e navire de guerre “Ci 

de la station île l’Ann'- 
sera dans le

COIX DES RUES ST. PA" 
CUMBERLAND

rRICK KT
la " d» I 
ic du Nord

Lr. Phonographe Merveilleux 
Détails complets plus tard.

M. 6 à 8 P. M.

M.Mv" Aléoelet et sl«

^TERRAINS DE L'EXPOSITION*»
près de la ville et 

parc Mont Royal, 
réduits |ku bateaux et chemins de

GEO. MoLAURIN, LLBConvenablement situés 
touchant au 

Passages AVOCAT, Etc.
19 RUE ELGIN, OTTAWA

fer,
BUREAUExcursions à bon marché, de toutes les par

ties du jiays.
Admission chaque jour, 25cts.

Ceux qui ont l'intention d'exposer devraient 
fiiire leurs entrées sans retard.

informât ions,s'adresser à

VA LI N & CODE
Avocat: Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKSS. C STEVENSON
vis a vis i. h -Ta;, ri'hsru. 

0V"Aigent à Prêter.
et Secrétaire

L’hon. LOUIS TOURVILLE, P
St. Gabriel, M<

J. \\r. W. WARD
AVOOAT ETO.

-BUREAU—

SlScofctishOntarloChambers Ottawa, 
J'GAFjA, MicTAVISH & WYLQ,

COLLEGE BOURGET.
RIOAUD.

I,a rentrée «les élèves est fixée au 2 Sepien 
bu- prochain.

Les élèves peuvent s ici le Cours l ias 
Commercial Anglais. Il y Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Pension et Instruction $too. Bloc Hi., Ruo Sparks, Ottawa, Ont.
K - DE l.'ltOTKL KUHMELL.

(J C . If.lt. MalTavish, W.Wwl0. JOLY, C.S.V. Directeur.

Beicoart, MaoOraken S, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

01NrrA.ïlI0 HIT <Z>XTBlBHIOe 
OTTAWA

C. LEVEQUE,
ENCAN7EUR.

A. Bkiavu'hi, John ,7. McCbAUV, 
<iK««. F. Hknukksun.

Salle d'Encan : Marche By. M. J. GOG VIAN, LLB
( Su,, futur Je /.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc»
BUREAU —

Carleton Chambers, 74 Rue Sparta1
OTTAWA.
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LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
I^s Omnibus partiront du bureau de pote 

tous les «limanchea, lorsque la tcmpéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le Hoir à 4,30, 5,00 et 5,80.
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», brooohltee, 
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âarttee, eoseeei 

Le Ooodne 
•eaapoeitioe, pertèetoe 4* m— 
eriétAe ée flee ém fkàj loet m 
étoet pleeleetqee. Aeeelpeeettie t i

le eeâl, ée 
lodron qee eeel eHreâte lee prie» 
pee aelieeptlqeee "

c'est peer celle
ci il
Oendree Ouyeâ

hetempe ceptee 
et by^elqee m

le
• Céttê ppimrmtmumM.prt+SZmrm

Ceet
Mi »:

ait» chez un parent.au village St Jean Bap
tiste, revenait hier soir d'une promenade à 
pied», lorsqu’eu passant pré» de la ferme Lo 

vers dix heure» et demie, elle fut la 
z bien mi» et

paraiseant âgé d’environ trente an», qui se 
ta sur elle et la b.iilonna avec un foulard. 
Cet ignoble personnage vou ut alors ae li 

vrer sur la pauvre enfaut aux de 
trages ; mais celle-ci e étan 
à son aide, il ia menaça de I étrangl 
■erra fortement un foulard autour et

Fort heureusement, quelque» personnes 
virons avaient entendu les appels dé- 
és de la fillette et a<xx>ururent. 

grosseur prit la fuit» mais, asai»:é e 
lice, on »e mit à ses troueee» 

ait, un jeune homme correspondant au 
signalement de Vaccuaé fut mis en état d av 
reeiation. On a dû le remettre en liberté, 
car la jeune fille a déclaré qu'il n'était pas 
le coupable.

Indignés, lea parente de cette jeune fil e 
feront tout en leur pouvoir pour livrer à la 

l’auteur de cet ignoble attentat.

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNEScontre d’un individu

SÉANCE DU 27 AOUT

En réponse à M. O’Biien, M. Haggai 
qu'aucune portion de» animaux amériv 
admis en Canada pour l’abaitage, 
être consommée.en Canada.

M. Flint propose l’a U p "o i de la motion 
dont il a donné avis, loutre M. Cochrane. 
Motion adoptée

L'Orateur annonce qu't 
de bille, adoptée uar lea

ru 1er» ou- 
1 à appeler 
lier et lui

ne devra

K un certain nombre 
Communes et leadopte» par les t omn 

, seront sanctionné* demain 
M. Lister propose 

appelé A coin paraître à _ 
mardi, 1er septembre. Adopte 

M. Foster propose -tue la 
forme en comité de» subsides

artwright propose la 
e dont il a donne 

ijet des m&udats spéciaux, 
l'année dernière, le gouve 

a émis pour $1,680,000 de niai 
et que c'est là un moyen dé 
penser 1’argtnt public 
l'obligation de le fair

*d’
que M A. > 
à la barre de

Séuvcal soit 
'la Chambre

Chambre su

Sir Richard C 
de non confianc 
veille au su 
que depuis

motion

* Yfdit
verne ment 
s spéciaux 

tourné de de
ssus se soumet tie à 

re voter par le Parle-

COURRIER DU JOUR

NOTRE-DAME DK LOURDES
«•La dernière réunion des patrons et de» 

organisateurs dn bazar de Cyrville, aura 
lieu dimanche prochain. Dans l’a près midi 

lion qui se fait entre 
M. Nicholas Trcm- 

u’à six heures du 
-.ms seront ouver-

Au nombre de ces mandats, il y 
principalement lui mérite une censure spé
ciale ; celui de $75,000 eu faveur -le la Com 
pagnie du Paciti jue pour le tranxp- 
malles, à la vei le des Elections Générales et 
celui -le S300.ti00 pour le chemin de fer In
tercolonial.

Ce dernier mandat a été demand 
verneur Général quelques jou 
après la prorogation du Pat len 
dernière et il est
M. Schulher, l'ingénieur en chef, et le 
vernement ne savaient pas avant la tiu de 
la session qu'i s auraient besoin 
somme dans quelque tempe. Leu 
était de la demander au parlement.

M. Foster répond que le gouverne 
u l'intention d'éviter la di 

penses, puisqu'il savait pai- 
lent que cette discussion aurait lieu, 

lorsque le vote pou 
spéciaux serait demandé

Ivors iu’un crédit est épuisé pour 
vi«^ public, ce qui a eu lieu dans 

récités, il n’y a pas d'anirenltarnativepour 
erncmdnt que «le demander au Ouii- 
r-Général son mandat pour l’argent 

en attendant a prochaine ren
du Parlement qui votera l’argent, 

service public ne peut pas être interrompu. 
MM. Mulo k et Armstrong parlent briè- 

est ion et l’amendenvi.t 
jete par le vote suivant ; pour 82 
e 97 majorité du gouvernement 15. 
Chambre ae forme en comité des aub- 

pour les dra- 
s dans le fleuve

pre
•otation pour l'élec 

M. Celfc-Y Ga 
blay, sera continuée jnaqi 
eoir, où 'ee boîtes à bulled

A sept heures les portes de l’égl 
ouvertes, pour le concert sacré organisé par 
cette charmante et dévouée patronnease du 
bazar : Mlle Eugénie Bertnia 
principaux amateut 
leur concoure poui 
cert. Il ne ■uttit 
noms d’amateurs bien connus : tels que MM 
Napoléon Mathé, Beaudry, Edmond Ga 

ier, Desrivières et Breton 
public que la musique sera cl.

Mme Napoléon Mathé don 
apprécié par notre public, tie 

M. Triole donnera a confé 
jet suivant : " La gr 
Lourdes " (France).

Nos lecteurs savent déjà que M. Triolle 
est un très i .tércaaant conférencier. Des 
voitures confortab'es partiront du No 290 

e Saint-Patrice, pour Cyrville 
La prix du billet pour a.1er et retour sera 

très minime.

la v
tort des

u tenu nt 
ment, 1\ nn oles impossible de croire

-ra d'Ottawa ont promis 
r assurer le succès du 1 

que de mentionner

güu-

1 °les
de 
r d

,*ïcth

t le nom est si 
m-lra l’orgue, 
erence. Le su- 
Notre-Dame de

n a jamais e 
sion sur ces dé

couvrir oea mandat»

nécessaire

PROVINCE DE QUEBEC 
Population des comté» de le province de 

Québec d’après le dernier 'recensement.
1891 

15,163 
21,696 
37,221 
16,666 
18,369 
19.839

vement sur la I 9U

Aigenteuil 
Bsgot.

Beauha 
Bel léchasse 
Berthier.... 
B«>na venture 
Biome ....

gages et construction de quai 
St Laurent.

Sur le crédit demandé pour le dragage du 
fleuve St Laurent en face du bassin de Lé
vis, M. Guay, député de Lévis a insiste for
tement sur la nécessité d enlever le banc «le 
sable qui nuit à l’entrée des vaisseaux dans 
le bassin. A marée liasse ce banc de sable 
est aussi un embarras pour la navigation des 
bateaux entre Vile d'Orléans et la côte sud.

Sur le crédit pour les édifices publics, M. 
Guay a parlé avec beaucoup do force en fa
veur de la construction d'un bureau «le poste 
convenable dans la ville fie Lévis. Il a déjà 
eu des circonstances précédentes fait 
l'injustice du gouvernement »n refusant un 
bureau île poste à la ville de Lévis lorsqu'il 
en accorde X d’autres localités beaucoup 
moins importantes. Il espère «(ue le 

nent réparera e<tte injustice, 
le vote «les crédits pour les 

M. Lavergue, député de Druminc 
thabatka, a appelé l’attcnt'ôn du gou- 
ment sur la promesse qui a été faite I 
dernière, d'envoyer un ingénieur à la rivière 
Noire à Gianthani,comté «le Drummond. M. 
La vergue a phnieurelettredudéparteinentdee 
Travaux Public» au aujet de cette promesse, 
qui cep ndanl n a jamais été remplie. M. 
lavergue s’est opposé au vote du crédit de 
mandé tant qu’il n'a pas eu de M. Foster, 

nouvelle promesse qu'un ingénieur serait 
pour visiter cette rivière prochaine-

heures la séance est lovée.
, la Chambre a voté 
crédits pour les tr i- 

province d'Ontario. Le 
de Toronto n'a pas été 

née sera fixée A l'avance pour 
it important, 
la séance est levée 
Thompson.

14,947
21,191
32,020
16,(05
16,91*
21,838

et vote '|uel«|ues crédits

20 834
71114.

18 858
16

Chamb y ....
Champlain ..
Charlevoix ..
Chateauguay 
Chicoutimi et 
Compton 
Deux-Mo 
Dorchester
Drummond* Arthabaska 43

Hochelaga........
Huntingdon....
Iberville..........
Jacques Cartier

Kamouraska . ..

L’Assomption.
Laval................

vie

11,704
29,008
19,037

865
17,

13
Saguenay. 38,000 32,4041

19,581
15,894
18,710
37,360
25,001
40,079
16,495
14,449

782
027
042 

t.>, °27 
27,500 
81,011 
14,886 g"U-

Sur12,,345
ond et Ar-21,

22 I8| 
11,436 
15,282 
9,462 

27,980 
14,917 
20,837 
17,493 
19,056 
17,78 
12.966

898
744'9 434

I.« 26,.995
,823

Lotbinière 
Maakinongc 
Mégantic. .. 
Miesieaiquoi. 
Montcalm .. 
Montmagny.. 
Montmorency 
Napierreville.
Nicolet..........
Ottawa..........
Pon
Portnenf 
Québec..
Kic
Richmond et Wolfe
Rimouski................
Rou ville..................
St. Hyacinthe........
St. John..................
St. Maurice............
Shefford ................

rbrooke ............
Soulanges..................
Stanatead.................
Témiecouata............
Terrebonne..............
Trois-Rivières.....
Vaudreml...............
Vei chères.................

Montréal Centre...
Montréal East.........
Montréal West........
Québec Centre 
Québec Ka»t.. 
Québec Weet..

14.

18,830
22,234
18,549
12,131
14,724
12,311
10,102
28,743
62,697
21,851
25,814
19,504

®y<16,,422
A
A la séance du soir 

rande partie des 
publics dans la 

r le hàvre

,611
,432
,939

25,175
20,278
20,218
26,339
33,791
18.547
20,630

uter ce créd 
A 12.50 hr»., 1 

tion de Sir John

helieu 21,,354
,35131,

33,436
16,019
21,433
12,281
12.142
23,263
16,104
9,612

18,072
25,704
23,128

8,834
10,803

OBITUAIRK
Nous regrettons d'apprendre la mort de 

M. L. N. A lolphe Cxaault de St Thomas de 
Montmagny, arrivée hier matin, après une 
courte malalie de trois ou quatre jours, l.e 
défunt était le frère de M. L J. Casault de

12,2

23,233
12,221
10,220
15,5:i6
25,484
22,969

3h<

la bibliothèjue fédérale et de M. Napoléon
9,296

11,4
( asaultdudépartementilelamilice;il n’était

12 44'l ' ^ <lue anV‘ onze j°ur8 
17JI91 | Plus jeu 
25.078 I cultiver

ue de la famille, il avait continué à 
le bien paternel depuis la mort «le 

faisait vivre sa bonne vieille

12,,257
,05816,

28,122 
92,079 
12,494
17,649 17
36,200 31,^_
9,241 12,648

NOUVELLES LOCALES

67,506 I 80,1 r'ère et U 
48,163 ! mère Agée de 84 ans et une de see soeurs

invalide âgée de 61
Il laisse pour déplorer sa perte 

et dix petite orphelins, dont le 1 
13 ans. M. C

une veuve 
plus Agé a à

aaault n avait reçu qu 
,ire, mais doué d

belle intelligence et de soûles talent» natu 
rels, il s’était créé une place coniidérab’e 

ige où il vivait, et a rendu «le 
à sa paroisse, aussi laisse-t il 

le d’amis qui le regrette- 
See funérailles auront lieu

.ruction élémentai

—La compagnie des tramways électriques 
mettra un char en plus, la se 
chaîne entre la rue Metcilfe et le 
Range, pour faciliter les tireurs et li

—Ce aoir à huit heures précises, il y a 
réunion dee membre» de la C. M. B. A : 
branche 59, à la salle St-Joeeph. Les mem 
bres sont priés d'y assister. H. Châtelain 
Préaident.

—Voici le programme 
musique que la bande de 
ce voir eur le parc :
Marche, Col. Simpson..................... Ro'linaon
Concert, ouverture............................. Herrman
Valse de Dublin................................. Lobiuky

de piston " La belle étoi e ••........Bléger
Par M. Frank Foisy.

Grande marche » Trompette» d'argent," Vi» 
viani.

Solo de clarinette "Cloche» d’argent, Mieeud 
Par M. T. Bembow.

Horn/'

dans l’entoura 
réels services 
un nombreux oerc 
ront !<>ngtemps.

Ri'tle

Communiqué

POPULATION DES CITÉS
Voici la population de» principale» cités 

du Dominion d’aprèa le dernier recense-de» morceaux de 
la Cité exécutera

I 1881
Montréal

Québec. 
Hamilton

St. John.

216,650
181,220
63,090

156,
96 r7
ii2,146 
35.960980

44,154
39.179

31 3(17 
41 353
36.KH) 
26,266 

7,985 
14 
5,925

mHal 38,
31,977 
25, li 12 
19,264 
16,841 
13,685

Winnipeg ... 
Kingston .... 
Victoria, B. C 
Vancouver... 
St. Henri.... 
Brantford.. .. 
Charli

Bolero, “ Andal 
Galop, " Posa 
Dieu sauve la Reine

Lavalle

3 1,4» 5 
,616

—Au grand Opéra hier eoir, une foule 
nombreuse «’était donné rendez-vou» pour 
acclamer William Johnstone, M. P. pour 
South Belfast et D. G. M. de la grande 
loge orangiete : il visitait pour la troisième 
foi»laCapitale. Sur la scène étaient MM. 
Clarke Wallace ( G. 8. B. N. A. ) Skinner, 

Sproule, Hodgins, Dawson, (P, C. M.) 
Donnell (Algona) McKay et le Dr Ferguson. 
M. P., le» révérend» Garrett, Kitchie et 
Jameeon, le maître de comté John Shepherd 
W. Bermingham (G. 8. B. A.) H. H. Hor
ton, D. M ; C. Roes. G. 8. O. B. et John 
Carleton W. P. R. R. P.

1*5 sénateur C-emow a fuit le discours de 
bienvenue. M

12,
11,485

9,890 
8,367 
6,561 
1,227 
9,516 
6,812 
8,239 
4,*49 
9.631 
7,873 
7,609 
6,032 
5 373 
8,670

4,426
4,054

11,375
11.265
10,539

ottetown
Hull

elph 
i bornas 

Windsor 
Sherbi
Be levil e..........
Peterborough
Stratford..........
Ste. Cunégonde 
Ste. Catharines
Chatham..........
Brock vil le.........
Moncton............
Woodstock .... 
T roie Riv
Galt........
Owen Sound 
Berlin .

St Hyaci 
ail

Gu
10,,370

,322
10,110 
9,912 
9,717 
9,501 
5 593 
9,170 
9,052 
8,783 
8,765 
8,612 
U. 334 
7,535 
7.497 
7,425 
7,301 
7,016 
6,805 
6,193

Johnstone a répondu élo
quemment.

1 FORCES |
■ AUÊUIk CHLOROSE ■ I
W X*Z3 FER ■

1 BRAYAIS 1
m Kip#rlm*nl# ptr U» plu*fraud» «JwInH I
■ du moud*. p»»* ImroMlaUroeot d.n.B

l'B. onuml* «au» eeeaeloaaor d* ireuldw» III rwolor* et receeetituf lo «au* et lui IJean» 1» x ieueur iw.xaire. I
S» DrH*r des Imtl ilirmt et Contr*raçtmS. I

IxHtf liiifistirt R BR VAIS is^ii't «i ««<«
’ "îTâü. : TùtiTH* MABuaxtae.
Gros : 40 et 42. R î» Saint-lettre ■

7,597
5,321
4,468

669 5,791
1,500 
6,218 
3,
3,485 
5,080 
4,854 
3,906 
3,401 
5,581

1,030,250 781,510

New Westminster
Fredericton..........
Dartmouth, NS..
Y'armouth..............
Lindsay ..................

Valley fi ld........y.

Port Hope ....

I
6,508
6,249
6,089
6,081
5.550
5,516
5,102
5.042

Total.

*• ”*]
■i
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CHEMIN DE FER

saa
A ATLANTIQUE-'
RSIONS D’ETE. i.

□posez-vous durant cette 
□us promener sur le St- 
r le lac Champlain, aux 
s, aux Montagnes Vertes, 
;nes Blanches ou dans d’au- 
s ? Alors, avant d’acheter 
adressez-vous au bureau des 
anada Atlantique, bâtisse 
use, au coin des rues Sparks 
ui avoir des prix exception- 
as, etc.
ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

•elons l’attention du public 
xifiques excursions 
avers les Rapides du St

sut van

ns fait nos arrangements 
:ur Gatineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
ontréal jusqu’au ier Octo- 
). Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 
êe des trains du
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
t sautera les Rapides, arri- 
Lréal vers trois heures p. m, 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les ix>ints du 
aussi pour tous ceux du 

er Intercolonial.
.xcutsion du Samedi à 
)iliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 

ée, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 

er Navigation Co.) et re- 
; ferrée, par le train du 
i, ou par les rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi- 
•iviâre Ottawa), 
tawa à Valleyfield et retour, 
een’s Hotel inclus. Billet 
'us les trains du Samedi et 
ndi. Les Rapides du Co- 
; Valleyfield sont devenus 
la présence de la Perche 
eurs eaux.
mde du public, de bons 
t fournis.
tawa à Rouse’s Point et 
et bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 

ain est le meilleur dans le 
îw-York, pêche et naviga-

tawa à Rouse’s Point et 
compris A Windsor Ho

rn pour le Samedi, retour

K ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 

est de Valleyfield, devient 
>ur plus renommé, comme 
uemique. Pour circulaires 
i s’adresser à l’agent le 4
a

S. Ebbs
Pas», de la ville,’
des Pass.

IKRLA1N,

Agi. Gén.

LAROSE!
i. ^Auditeur, Syndic
iSUHAHCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

îue Rideau
’JE 189.
:tions faites promptemeat]

s et Bijouterie»
et de toute» qualité». Seront 
our oent au < 

ue Artiol
«Iessoua de» prix 
e eat garantie tel 

sinon l’argent vous sera remiel 
SZ, No. 30 rue Rideau, (prèa 
peur». ) Réparations de Mon
ies garantie» et à de» prix

HEMIN DE FER

1C0L0JIIAL
e entre l'Ouest et tou» lea 
1 du St. Laurent, de la Baie 
. province de Québec ; ainsi 
'eau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 
lies de la Made eiue, Terre- 
Pierre
xpress quittent Montréal et 
ia jours (dimanche» excepté) 
destination de tou» ce» pointa 
nt de char», en 27 heure» eb

i train» express direct» 
itercolonal sont brillai 
scti icité et sont chauffé» par 
la locomotive même, ce qui 
ablement au confort

line direc 
■ et dortoi 
ne que le»

mment

et à la

ts sont attaché» de 
lira, nouveaux et 
chare_a»Ione pour

mer les plu» en vogue, ainel 
i de pêche les plus recherchée S t 
la route de ^Intercolonial qui

lee expéditeurs eat appelée 
b» facilitée offerte» pour e 
farine et en général de toute» 
e à destination dee Province» 
reneuve, aueei pour l’expor- 
i et des produits expédiée aux

ge s’adresser à 
ent dee billet»,
>arka, Ottawa, ou àj

E. W. ROBINSON,
t du Fret et dee Passager»

pour l’Eft, P.QJ- 
- Jacques, en face du 
t. Lawrence Hall, Montréal, 
R, Surintendant-Général, 
lemin de Fer, \
18 Juin, 1891./
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CHALES I
-POUR-

SOIREES.

tre route à travers les vertesle tabernacle où résidait Jésus 
et sur la verrière, dont les tein- plaines de laSaraarie. 
tes allaient s’effaçant avec les En entrant dans la Judée 
lueurs du soir. Je demandai au propremiat dite, la campagr e 
Père céleste une oarole, au Fils change d’aspect ; elle devient 
un regard, au S int-Esprit un nue et stérile ; les villages sont 
rayon pour les âmes d’ibrahim, ! rares, et l’on marche de solitude 
de Saraï et d’Ouraïda. en solitude. La vue de ces déserts

Le lendemain, dès le matin, jette l'Ame dans une sorte d’épou- 
descendîmesà Nazareth,qui vante ; on sent que l’on foule un 

sol maudit qui a reçu en vain la 
rosée du ciel, qui a dévoré les 
prophètes et bu le sang de l’Hom-

FEULLET019 du CA y ADA
No. 17 Bryson, Graham & Cie.tebsima

OU

L’EXILE DU DESERT I
nous
n’est qu’à trois lieues du Thabor. 
Par amour pour le Verbe incar
né nous fîmes à pied cette partie 
du pélerinage.Notre marche était 
silencieuse et recueillie ; nous 
cheminions en tenant le frein de

de nouvelles marchandisesReçoivent journellement d’immenses envois 
d’automne, comprenant des Etoffes pour Robes, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

î Fous allâmes d’abord au dé- 
eert où le Christ fut baptisé. 
L’aspect de cette solitude me 
causa l’émotion que réveille " “ 
autre te’re natale : j’embrassai 
les saules témoins de mon baptê- 

ou le Dieu

De Véritables Merveilles ! Que nous 
vendons à la fin de la saison a des prix 
dérisoires. Venez les examiner 1

me Dieu. Néanmoins, en parcou
rant ces plaines arides, mille émo
tions vous montent au cœur : 
chaque torrent murmure un sou
venir ; l’écho de chaque monta 
gne redit un prodige ; chaque 
bourgade rappelle un mystère. 
C’est là véritablement la Terre 
Sainte, elle est tonte remplie du 
souvenir du Christ.

Nous vîmes passer successive
ment devant nous: la montagne 
où il prono 
béatitudes ; Emmaus, où les dis
ciples le reconnurent à la fraction 

où il res-

Nouvcaux Paletots.
nos coursiers.

Nous arrivâmes en face de la 
ville sainte. Elle est bâtie en erra 
dins, sur le versant d’une colli
ne ; ses petites maisons blanches 
sont jetées en groupes irréguliers 
à trax'ers des massifs d’oliviers, 
de ponals et de sycomores.

Au sommet de cet amphithéâ
tre, contre les rochers de la mon
tagne, on voit de chétives mai
sons ; plusieurs sont en ruines :
c’était la demeure de« pauvres du paillf e. Béthanie, 
au temps de Jésus. C’est là que 8Ugcjta Lazare. Laissant Jérusa- 
s’élève l’Eglise de l’Incarnation, iem n0U8 franchîmes le Cédron, 
bâtie par la mère de Constantin. 8UiVant la vallée de Itaphaim, 
Ce temple est un des plus beaux tiôU8 arrivâmes an mont Elie, 
de l’Orient : sa coupole d azur, ainsi appelé en souvenir du pro
semée d’étoiles d’or, abrite l’hum- phète, qui venait là pleurer sur 
ble maison do Marie et de Jo-

CHALES DE SOIREE avec gar
niture Orientales, couleurs claires et 
variées ; vendus autrefois $4 000 et 
$5.00,

me;je baisai le rocher 
de l’Eucharistie descendit pour 
moi. Agenouillé sur le bord du 
Jourdain, je conjurai le Sauveur 
de laisser tomber quelques gout
tes d’eau baptismale sur les 
fronts dTbrahim, de Saraï et 
d’Ouraïda.

Nous fûmes prier sur la monta 
gne de la Tentation, et nous pas- 
Bftmea la nuit dans la grotte où 
jeûna Jesus.

’ Ensuite, pendant près de trois 
le cours

Nouveaux Vêtements.

Nouveaux Tweeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Robes de Soie.
Votre Choix pour $2.00.

CHALES pour voyager ; il nous en 
arrive à present un assortiment com
plet en Laine de Vienne, en Poils de 
Chameau,en Tissus Ecossais,en Tweeds 
Distingués, de tous prix à partir de 
$1.50.

Châles de Fantaisie Tricotés.

Nouvelles Garnitures.
le serment des

Nouvelles Couvertes.

Nouvelle Bonneterie.

Nouveaux Gants.

Nouvelles Couvertes.

Nouveaux Coupons.

Nouvelles Flanelles.

Nouveaux Draps.

Nouveaux Linge de Dessous, etc.

jours.noue remontâmes 
du Jourdain. Ce llouve, sorti du 

le lac de Tibéna- Assez Bon Marche pour Partir.Liban, traverse
de, parcourt la Palestine, et va se 
perdre dans la mer Morte. A la 
suite des pluies du printemps, il 
est fougueux et franchit ses rives;
lorsque nous le v îmes, ses eaux pa]ai8 0ù vécut Marie, Thé-
coulaient à I ombre des roseaux ri|ière deg roia de Jud|li et où 
et des saules dans résida Jésus, le Fila de Dien, est
profondément encaissé, bphraim re romme |a dernière chau-
sut me rendre courtes ces c mjare de vog campagnes; ses
de voyag» ; il me rappela tes marai„es ,ont d'un travail gros. 
prodiges que le Seigneur c H;er . aa toiture est noircie par
plit là en laveur u lsrae , c }e8 siècles On pénètre dans cette 
repeupla ces rivage de ours a maison par une petite porte oil
mens habitants : d Elie, d E.isev Verte au midi,; une étroite fenê- 
et des autres prophètes ; de tre peroge au couchant y laiss 
Jean-Baptiste, de Marie Egyptl- forafoor une religieuse clarté, 
enne et des anciens solitaires. ]a qUe ]*archange Gabriel
Hélas ! que les temps sont annonça à la Vierge qu’elle était 
changés ! il 11’y a plus mainte- ç^yjgie entre toutes les femmes 
liant sur ces bords que le pour £tre la mère du Sauveur ; 
souvenir de ces élus, et le* c»es{ qae s’accomplit le inystè- 
oiseaux du ciel et les flots du, n> Vlncar.iation. Qu’il est 
fleuve chantent seuls Dieu dans | j01ll redire en ce lieu la sa 

lutation de l’ange et de remerci
er le Père céleste de non» avoir 
donné son Fils 1 

Au fond de cette cellule s’é
lève un autel où Ephraim 
célébra le saint . sacrifice, 

obtenir la conversion

Châles Tricotes 25c, 
Châles Tricotes 50c, 
Châles Tricotes $100,

ENTREE Sans DANGER

Jérusalem.
Sur ces hauteurs, je respirai | 

un instant l’air venu de mon 
pays, et je contemplai à l’hori- 

les montagnes de l’Arabie, 
dont, la chaîne bleuâtre s’étend 
des bords de la mer Rouge aux 
profondeurs du désert.

Ephr.ihim, qui marchait de 
vaut moi, s'arrêta tout à coup 
au bord d’une vallée semée d’oli- 

me montrant dans le

On peut entrer sans danger par les 
deux portes, pendant les réparations 
que subit la devanture de notre maga-

viers ; et, 
lointain une petite ville gracieu
sement assise sur une colline 
rougeâtre, il s’écria : “ Voilà 
Bethléhem ! ” Aussitôt nos fronts 
se découvrirent, nous descendî
mes de nos cavales, et nous con
tinuâmes notre pèlerinage la tête 
nue et les pieds dans la poussié-

John Murphy & Cie.146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes.
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31 UNIMENT GÉNEAU?
$ 53 30 ANS DE SUCCÈS $

ces solitudes.
Nous quittâmes la rive du 

Jourdain pour nous diriger vers 
le Thabor. C’est une montagne 
isolée dans une vaste plaine :

<gvis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la,

A l’orient de Bethléhem s’élè- 
église dédiée aux nuages: 

là, une étoile de marbre indique 
•o point du ciel où s’arrêta l’astre 
miracu eux. Ce temple est le par 
vis où l’âme se recueille avant 
•te visiter le sanctuaire de la 
Crèche.Nous nous agenouillâmes 
à l’autel des Mages, 
à Dieu la foi et l’amour qu’ils 
portèrent au berceau de Jésus.

Nous descendîmes ensuite 
quelques degrés qui nous coudai 
sirent à nue église souterraine : 
là brillent plusieurs lampes, là 

Nous

ve une

æ jreara poTKs: x
nain» renommés; éleveur», entrai tient», ▲ 
ha ram, etc. Q

Guérison rapide et sûre der Roi te rie». Fou- . 
I urea, MCeart», Molette», icnnigon*, Eugor- y 

- - Æ —. —- — gemenls des jambes. Suros, E, arvius, etc. Révulsif J 
O *£$ m*arWM A et Résolutif Infaillible et sans rlv.,1 dans les An- 
[ CT» Mtr aine». Catarrhea. Bronchite», Inflammations
]Cm des Poumons, du Foie, des intestins. Bleurémie», Hydroplales, Réten- 
/ od lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
/ *C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minute”, sans couper le poil.
À =9 Dépôts : Parla, MEBTIVIER A C*. 275, rue Saint-Honoré 
Y ~ HONTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON - QUEBEC : ED MORIN * d». 
n6*"" it-HYACINTHE, OTTAWA, NT PBINC1PALKS PHARMACiBS DU CANADA.
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Parfumerie Oriza L. LEGRANDelle poite aux nues un» 
ns de vignes et d’oliviers ; elle 
est belle entre tous les monts de 
la Palestine. Dieu Va élevée corn- 

trône à la gloire de son

couron- gpour
d’ibrahim et de Sarai. Je con
templai le Verbe de Dieu encoie 
plus anéanti sous les voiles 
eucharistique que dans l’Incar
nation ; et là, par la communi
on, je goûtai quelque chose des 
chastes délices qu’éprouva Marie 
quand le Christ descendit dans 
son sein.

La maison te Nazareth est 
telle que Jésus la quitta pour 
aller évangéliser le monde ; on 
y voit l'armoire qui servait à la 
Vierge, le vase où l’Enfant-Dieu 
prenait sa nourriture, et le foyer 
où se réunissait la sainte Famil
le. Cette cellule est comme l’ur
ne qui a
précieux ; elle exhale un parfum 
de pureté, d’humilité et de sain
te pauvreté.

Celui qui n’a point visité ce 
sanctuaire ne comprendra jamais 
les émotions qu’éprouve l’âme eu 
l’abordant : ou re se lasse point 
de toucher ce sol qui fut sancti
fié par les pas et les travaux de 
Jésus, et de baiser ces murailles 
qui, pendant de longues années, 
entendirent les entretiens du aux 
Christ et de la Vierge, et abrité- ^ rojs »»
rent leurs vertus. Que Jé?us, Quand mon âme fut embau- 
Marie et Joseph daignent exau- ^e de ces divins souvenirs, 

„ , , . i cer les prières que je leur adres- Ephraim 0ffrit 10 saint sacrifice.
Nona all fîmes lrapper a la pur- sai en ct) lieu en faveur du vieil ,Jcra8 alors assister aux mystè- 

te du monastère ; les religieux émir do pArabie et des pauvres „e( d-innocence et d’amour qui
nous accueillirent avec cordialité gnes dudéaert Saraï et Ouraida ! ae sont .)aaa£, dana celte grotte.
Tandis que les freree abrogeaient a quelque distance de là,jaillit ,'avais devant moi le véritable 

cavales, le supérieur nou- du rocher unejietite fontaine où enfaat de la crèche, et lea linges 
conduisit à la chapelle de la la Vierge puisait l’eau nécessaire de pautel me rappelaient les lan- 
T-anefiguration. aux besoins de la sainte Famille. dont |e revêtirent les mains

Nous montrant trois pavés de Nous bûmes à cette source, et T|rginales de sa mère. Jésus m’ac- 
marbre à l'entrée de ce sanctuai- Kphraim me conduisit à la cime cueiUjt encore plus amoureuse- 
re, il nous dit Pierre occupait d’uue roche escarpée, au pied de ment que aes premiers visiteurs 
cette place, entre les fils de Zébé- laquelle le Cisou roule ses ondes ,mr |a comnmnion, il m’accorda 
dé. quand, ébloui par la gloire écumantes. Les Nazaréens, ne plu8 qu'un regardât un sourire ; 
dont rayonnai! le divin Maître, pouvant supporter la prédication ie |e touchai de mea lèvres et je
il s'écria : “ Seigneur, qu’il fait de Jésus, voulurent un jour le 6entja aon cœur battre sur mon
bon ici ! ” Jésus a prie là où précipiter dans cet abîme. cœur, je lui dis : “ Je suis du
vous voyez eet autel ; et c est Partout j’ai trouvé les traces p deg mages, les rois étaient 
pendant cette oraisou que sa fa- de la malice humaine à côté des m6g pareg - en guise de la myr- 
ce devint resplendissante com- monuments de la miséricorde rd(, Qt de penCens, je vous offre 
me le soleil et ses vêtements plus divine : à Bethléhem,la chapelle ulu, pnt!re. Je vous en conjure, ô 
blancs qne la neig '. Cette mon- des Saints-Innocents est près de dlvl!1 enfant ! ayez pitié d’Ibra- 
tagne a vu le Christ transfiguré Vétable où naquit Jésus ; à Na- hilUj de yaraj et d’Ouraida : lais- 
l’Esprit Saint l’a couvert do sa zareth.le rocher du Cison s’élève gez tomber sur eux un regard 
gloire ; le Tout Puissant l’a fait au-dessus de la chaumière où p0Ur je8 éclairer, une larme pour 
tressaillir de sa parole. Regardez vécut le Christ ; et à Jérusalem, ies purifier, un (le vos sourires 
ce vitrail où l’un de nos religi- le Calvaire domine le cénaole. p0ur lea consoler." 
eux a peint la Transiignration. Ces contrastes font aimer davan- Nous visitâmes encore la cha- 
C’est en cet endroit que le San- tage l’ineüable bonté de Jésus. pelle des Saints Innocents, l’ora- 
veur revêtu de lumière, a’entre- q6 fat 4 regret que nous quit- toire de saiui Jérôme et la vallée 
tint, avec Moise et Elie, du sa- ,ames Nazareth : noire départ 0ù l’ange annonça anx bergers 
eiiiice qu’il allait consommer sur t,u[ été encore plus amer, s’il la naissance du Sanveur. 
leCalvare.” n’eût été adouci par la pensée Puis nous réprimés le chemin

A cet instant, un dernier rayon U0 allions à Bethléhem. de Jérusalem, 
de soleil éclairait cette verrière ., environ tren- Pendant qne none visitions leaet lui donnait l’éclat d’une visi- ,lenea de là NouaUtv“ sanctuaire, de Bethléhem, une
on céleste. Al aspect de ce vitrail, e|eg lt; ch.min que prirent Marie femme de cette ville attendait à 

et en entendant notre guide, il Ina0Oh Se rendant à l’étable la porte de la cellule du solitaire
nous semblait assister à la glori- ra™ avait fixé la ntiManto de Gethsémani. Elle demeura 
euse scène du Thabor : nous croy- ^ten av ait hiè la^ naissance „si,e sur le seuil,
ions voir la face rayonnante de SS? aux 00”“ de s’abanJonnant aux larm.s et an

Tue" JraissaLnt encore éZa pL f h veuve ; Sichem et le pnite pleuratt sa fille, 
la voix de l’Eternel. de Jacob témoins de la conver,!-

Nous tombâmes prosternés on de la Samaritaine. Apres avoir 
dans l’adoration et la prière, Mes ,bu,* cet e -ource,ou se désaltéra 
yeux ae fixaient tour à tonr aur le Chrlst- noas eont.nnâme. no-l

307, rue St-Honoré, à. PARIS
Ttlip 0RIZA-01L■ ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÊ * ORIZA-TOHICA * ORIZALINE « SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR OU PUBLIC :
1- lux soins tout particuliers qui president à leur fabricatlpn.
2- k leur qualité inalterable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre aur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.
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demandant

Fil?. U nous fallut près de deux 
heures pour gravir la pente qui 
conduit à son sommet. Cette col 
line ne ressemble nullement aux 
pâles coteaux île la Judée ; elle 
est couverte de tébébinthes, de 
lauriers roses et de citronniers .* 
les fleurs y répandent des par
fums .les oiseaux y chantent de 
mélodieux refrains. Le Christ, 
en parcourant cette montagne; a 
laissé la bénédiction sur ses pas.

Rien de grandiose comme le 
tableau qui se déroula devant 
nous, quand nous fûmes arrivés 
au sommet du Thabor. Du côté 
du midi, nous voyons 
à nos pieds la vallée du Jour
dain, la plaine de Samarie et les 
campagnes de la .iudéo ; an sep- 

nos regards se repo-

l
fume le plus pur encens, 
noue pros ter liâmes : nous étions 
parvenus au lieu trois fois saint 
où est né le Sauveur. C’est une 
grotte assez spacieuse,taillée dans 
le roc et revêtue de marbre pré
cieux.

Après un instant de muette 
adorat on, le solitaire me lut les 
pages de l’Evangile qui racontent 
les mystères accomplis en ce lieu. 
“ Voici, me dit il, la place où la 
Vierge enfanta Jésus. ” Et^ il me 
montra sur le sol une table de 
marbre blanc incrusté de jaspe 
et d’un soleil d’argent. " 0‘eat 
dans cet enfonc ment de rocher, 
ajouta t il, que reposait la cièche 
où fut couché l’Enfant Dieu. Ma 
rie était assise là, où est cet au 
tel, loraqu’elle présenta son fils 

adorations des bergers et
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contenu des baumes
KPORTATEURs’étendre

The Meet Saoeeeeltl Remedy ev* dtoeor- 
ered, an U le certain in Ite effect* aad tloee not 
blister. Reed proof below :

KENDALL’S SPAVIN CORE.tentnon, 
saii'ii1 tour à tour sur Nïz ret h, 
le Carmel, le lac de Tibériade, 
les champs de la Galilée et la 
chaîne du Liban. Ce paysage, 
éclairé i-ar le soleil couchant, é- 
tait splendide ; lions ne fîmes 
que lui donner un coup d’œil ; 
nous étions venus en ce lieu 
eherch r des émotions plus sain-

H eu» a. Monta*a, J an. 1, TO. 
Da. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen 1 take pleasure In lettln* you know 
I bave used your Kendall’s Spavin Cure for B 

very bad case of Bene Spavin and Hpllat and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried it, I would bave 1 oat con
sidérable money. After the core I sold my team for 

Hereafter I nee none but Kendall * Spavin 
and pralr- ~ -highly. Damns Hoodb. [IFMWS

KENDA t SPAVIN GORE.
"bl? Toronto. t SrassTeviita, P. Q» May 8,188A

Da. R. J. Kkauall Co.,
Knoeburgb Falls, Vt.

Gentlemen I have used Kendall’s Spavin Cure 
for hpavlne and also In a ease of lamenees and 
Stiff" Joints and found It a sure core In every m- 
spect- I cordially reeommesid It to all 

Very respectfully yours,

Américaines,tes.

i,

KENDALL’S SPAVIN CORE. Anglaise
Fbbsbttboh, Oh», March 8,11

DG«ntef-ÎSSeuéS>your Kendall’s Spstvla Care 
luoceesfully. on a trotting horse who bad a

a^MbT » o, 
Uie pulT has returned- I recommendyoer Uniment 
to all In need. Yours respectfully.

Case. A. BBANHoce. 
Parker Bow Block Stables.

«REM,

Ecossaisesgen fo* pÉicei

- Wrbhouse a QsiSiSs
Toiuimi. Price gl per bottle, or six bottleeforgS. AUdru* 

gists have it or can get It for you, or It will be sent 
to any address on receipt ef prlee by the proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

Eaeebargh Falla. Veraeeet.

«OLD BY ALI> DRUGGISTS.

^ ^Coiv des rues------

Solution d’Antipyrine ~JŸa/vn&ù>r
\ l1 *,

3t x

TROUETTKcie
CON TRE

Migraine*, Manx de Têt( Névralgie» 
Coligne*. Ixfhiiie, Emphysème, OotUte 
ithntnaf isine, Seiatiqne et DOULEURS en général.

O.ler t ASTir VHI\K a, TBOI KTTE
Vmt. « Oron à P-rl», X. MAZtEB, Pham"», 864, fioul'1 Voltilr,

a * "“f0!

OTTAWA
QjUA&à

jjymptoms Peintnrea préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

£y cuAÎ/rÿ
Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Etc.

"r ASTHME@ smsiasrsssv
A obtenu les plum haute»
r ̂ p(i«—f>awa*M — Dépôt 
dans toute* lee pharmacies.

prendte et ht meilleur marchfc ssssit; AKITCLBISiSSSS
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An Nom de Sa Majes 

tantinos. I ; P ; C ; I 
pereur des Helle

Consulat General du 
de Grecs :

Québec, Montréal et Ut 
Canada.

Trois-F
5.oo P. M.
Reçu de M. A. G. Zei 

consul de Grèce, un tôl 
adressé aux éditeurs des 
d'Athènes, Grèce.

»

Contenant 41 
- centins le mot. Pay< 

S. Trenan

18 Ju
A. G. Zervo’idacki, Bsq.

Consul grec à
Monsieur,

Le message envoyé pai 
16 Octobre 1889, àréditeu 
nikon Pneafma, Athène 
pour lequel voue avez pa 
est entré dans nos livrei 
ayant été promptement dé 

Votre dévoué
A. Walsh, 

directeur 1 
C. P. R. Tele, 

Lévis. P. Q. 1er
Reçu de M, Zervoudac 

de Grèce, six piastres et 
centins pour une dépêche [ 
ble, adressée à l’éditeur du

j Pneafma, Athènes, G 
1.50 P. M. J. H. L 

Montréal, le 7 : 
Reçu une lettre adressât 

J as. MoShane, maire de 1 
•ignée par A. G. Zen 
consul général du Roy< 
Grèce, au Canada.

Signée, Mme McS
Montréal, Mai It 

Reçu une lettre de A. G. 
dacki, consul Grec dane 
rique Anglaise du Nord : 
tre était adreesée à Mme Fi 
■oins de M. H ighes, chef i 
à Montiéal.

Signé, C. D. Lancey, 
chef de 

Trois Rivières, Juin 
Reçu de A. G. Zenoudai 

paiement de deux dépêchai 
ministre de la Justice. Otta 
$1.17, une autre au comité 
lice, Montréal, $1.17, $2.34 

Payé S. Trenar

Great North Western T< 
Co, Montréal 8 Octol 

Reçu de A. G. Zervoudat 
pour dépêche au ministre 
îaires Etrangères, Athènes, 

reçu paiement,
C. A. Car

Canadian Pacific Ralway T< 
Go’s, Montréal, Octobre 

Reçu de A. G. Zerioudacl 
Dour une dépêche à Athèuei 

C. P. R. Teleg,
b6re

X *

r: i

CERTIFICAT Dü
POSTE

No 392 d’enrégietrement
A G Zervoudacki, consi 

ral de Grèce.
Lettre enregistrée aujouri 

Gouverneur Général du 
Ottawa : bureau de poste 
chute, P Q. 6 Juillet 1891.

G. L Muklc 
Maître d

Marine et Pechiribs C> 
Ol.awa, 26 b!

Monsieur,
J’ai à reconnaître la réce] 

votre lettre du 19 courant, 
gnant de la conduite de 
Smith, maître de navire, M 
qui avait fait, des r.-cherch 
bureau, au sujet de votre 
de consul grec à Montréa 
réponse, ie vous informe q 
faire va être poussée. J’ai 
vous demander de me rei 
sur l’époque et par qui, vo 
été nommé consul grec et 
avez aussi aucun doc 
mination de la part de vol 
vernement.

Je suis, Monsieur, votre ti 
issant serviteur,

t

H l

amen

H SMI'
Député Ministre de Mar 

A. Z. Zervoudacki, Kcr.
51 Place Jacques Cartier, M 

Toronto, 20 JuilU 
Bureau du Chef de Pel 

Re Dr Conslantmidei
Monsieur,

En réponse à votre comm 
on du 17 courant, adressé 
Honneur le Maire, demant 
renseignements sur ce M< 
l’ai à voùs informer que P 
tantinides, M.O.M.RC.S. Bi 
58 rue Gerrard, a habité cet

5

BEJLTI NC.
St KING.
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